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....tun leg»*v fiéiiiH*cii»onl uur Ir­
, is/iU* Cna,or€*1'*»el ** n,ur«,,«,ro à demi -

V(1Alton* i*0,r cetCe **°‘€> i* n*'" PnH eu

a braa qu’il » «mit levé "’«haï**# le
Uwir'iW"°" C0,PS W V"U)Wi ,ul ôchappn 
fl. / , train, cl entre <es lèvre* on vit juin-
trr .!• • K-’"; ■'* ‘B,«;...... .

_(>„„,le «le Venant lui dll I»* roarqui*
ou Zle teiuj»* de faire imo ,u»èr«*.

(f„ «nuiire 'êdni.jiiMix pan*a snr le.h U*.
j Cbarolw* i ses d»*ux main* a'ètrci-

€»nir*nt couruN.veinenl l’une contre l’outre
ri ,1 tomba.

IVuüftnt ce temps h**1 coup*. il«* pioches 
,1,. |, ,• i r ■. de Ier et «!♦• crn.*v du f m iU r«*- 
(!oublui**nl eonlre I» première porte, ruai** 

csistait encore : car ce que non* re­
, , v |-o«--onlrer A'init p;»s>û en uioin^ de
«leux minutes.

I... «‘oriiie de Montiimir avail coinpto l*r- 
.j^IU-, «t «nie de Crépnus il soulevait eel e 
rue \e marquis lui avait démenée.

Pou. I»saoulant» de*ce»>‘lir«*iit un à un 
- in.nqm* «le Save.moy !c dernier.

.(Ired fi d’Obner l «fit Haptutin avant 
,Jm1 •reii lre à son tour et tout en replaçant 

, M o qu’il soutenait sur ses deux épaules 
(yD»*M'.8 •lune pa*> eoeore pour celte f«ii*.

Au dehors il y avait une tumulte elTroya- 
ble.et •u inrlieu th* ce tiirnt.lt«* '»j vociféra 
tim* «-t i«* coup- relentiv.ant^, Ton enleu- 
d*it a « oi\ d’Obi ier qui dhhit :

—Conrrror. . . .courage, enfant**.. .. le* 
vr ci Fouquier vous donnera une belle 

r r.me
(Jninl il entra il m* lient fa a un coda-

Vf­
— 0 «Mutation du ci«i*...s’érria-t-il d’u- 

; k.'uv i iijn-saiite, it’» st l liiirol.uL 
\, • entitle de V-irumt Otait mo t. Mai* 

*"nblil»!e \ r«*^ anuriauV qui l.mç *nt avec 
j ri# mi vVi» v:« nu venin mortel -a âebe 
• rfilie .i«ait fi y«’ «m « lieinin d.«n*> le l»hy- 

• ni|i jtiviju’.* «•»- i «*\iiic.ihle de cette au- 
iàc eii*e c«m**pualion ; il avait du I»* pre- 
fjil avait fait l«* premier pn>«, il avait 
fiappe la première bV-snr«T.

Obr «:r ruei*»*iml dans colêic et dan* 
»0i »'itpui»*:«n« «*, «Tnu enfin mi I** pied dnio 

dernier refuse «le la fidélité, ou nul u a- 
yaif pi./»cn tu-r, même du icgaul ; vierg» 

ft -ans luclie que a trulii on avait «ouil 
lèf.

f'np foi» qu • !.i inlalitê entre dans la ve 
d<*r hommes, « I e marrhe \ pas rapiden, «*l o 
frjppa en aviMigle de ions cAiov, partout el» 
la ouvre «I•*s. blewure*» saignantes.

Jeanne l'avait dit dan* le langage désolé 
son dé espoir, Di* u l'uvait abandonnée. 

oj pl tôt Dieu lui avait donne sur ia terre 
U' f mission de douteur. Mo vie ne pnurail 

phi éh«* que larmes et soullYurn es, et elle 
ne d* voit sentii sou cœur ipie pour être bri- 
5-«* par lin.

Pauvre creature fié’»* *• t cli uicetante.
Nous l'avons vu jeter uii premier cri Je 

loub'ur poigtianto et désespère jet nous 
'avons vue serrant ses deux m ms sur sa 
poiirme coinme *i elle «-ûi voulu sauvegnr- 
Aer coût*e sa fatale destinée l«* dernier mot 
«- fespenuice. Kl!e avait lutte avec tonte* 

fiirces ;t*lle *Viait tordue *nui la douleur 
pan eieuite s'ôtait «liai» lonnée, fçmbtable 
su naufragé qui croise le bras et sl? don* 
ne l.i mort après nvoii en vain lutté contie 
les t\ots ainoncelen. Ln résignation qui sui­
vait uva l remplacé entie elle les derniers 
mur mires d’un gcini-vineut p «intif.

I.» soiitfauce a pour le* nobles .Ames une 
liniv»ncc magnétique ; elle attire.

L'espèce de vacinatiiiii *jue t îcorge éprou­
vait pour cette jeune fi I»**.iihm pKU* rt abat- 
lue, était etiauge L ne ch •reliait pas * 
U- dan* a pâleur «le *es joues ou dans lu 
&br* de » s rog'ir.is ; car il y avait dans b- 
v**age «te Jeanne, » 1 an-* la pureté -le son 
fnxit, A ms a i de sa personne tout
entière, quelque chose qui éloignait li me- 
b«nre h le Miupç m. M. les ange> deic » n- 
•ia.rol sur la t»*rr«*, aura ieiil-iU besoin de 
■'.'t’» ailes pom qu’on es reconnût !

Made:noi*elle de Savernoy possédait ce 
senlirnent religieux qui reporte au Cieil t ou- 
te* leg joies connue toutes lev soutT ances 
Aussi avait elle, fait dans «a pensée le sacri- 
hcc de sa vie et de sou bonheur ; chique 
jmir en lui emportant les gémissement* «le 
ceux qui mourraient, la détachait un peu 
puis dt* in terre.
Apres cette scène douleureuse ou toutes le* 
urines de soni eo. ur avait débordé maigre 

e devant M. Dupuis, elle ne laissa plus 
copper un murmure. Elle comprit qui* 
amour de C.eorgu pouvait élro le salut de

J U,n', ’* s •uiiliola à son père;
**» «l.ir sentait bien que cette lutte muet­

*' t m .signe,; OpuLait plu«< ses forces que 
fa11 les uigoisses qui s’échap- 

pi par des cm et s'épanchent dans des 
|frne^* J4* soinmei de sen nuits n'étaient 

P uique d accablements, et élit ne. rirait 
««‘einent qu'aux heures ou George était 

d **lle j alors les couleurs revenait à
auVrv *',ri' v,ie dnus [vs 11 ‘«mbluii
9ut Uivü voulut se mettre de moitié dan» 
‘sxaiiii innisongc.

^on âme élan pur de tout remord#, car
était «J0*1 m1 ,à Gl‘0rS<’» ,,n |0>r qu'il 

‘genouillé devant elle et lui répétait
que disent toujours les ornant». : « Ma­

r l,,D‘** m a lines-tu / «
lre7V°U*M0 fB,les,,,«ff®l# «non amie, d’ô- 

gcnouille près d’un tombeau cl du par-
Peu vile JlUr r',n" ,0,,t J" me aens
la dJL. worgo, je ne *■!* pan ce que
von?!! C.feri vous cf de
no “ SCÜ,e roir ^ui dini

en M.enue • rona avez peuplé ma rie do 
p(,4»o,M| el de vos tendresses / 

i .oi!!i^l,4n?. c® aeul écho qui résonnait 
ciblen 7UP % ^latl ^,<îlnt '«Me retombait ne- 
coinm • Rin'- Pensée et sans von,
éloigné**t0Ul ,nrl' aTÈC ce,ü* «Jtii a*6luit

U» anir qu’elle était âiosî oublieuse de 
la vie et d'elle-iiiénie, see yeux s'ariélèrenl 
sur nn enfuit de quatorze i quinze ans qui 
vénsit de s’appuyer ,contre.)J'apglç d’une
porte et mangeait un morcuaa* qii’d^rtnit à 
*l.i main.

Au-sitnt qu'elle l’eut apport, elle fit un 
mouvement et pas** set dîux mains' «ur c*on 
front.

Je rêve dit-ellc.jours calme» et ]>aiai— 
blés, de ma vie pouquoi revenez vous a ma 

’pensée 1 P-uvre couvent... .cher Auaïs... 
iimie dfc ma .louleiir. ou t^-|u maintenant.

Et cherchant des yeux cet enfant qu. 
avait ainsi réveillé ses • souvenirs endor­
mi* :

Comme il ressemble, dilrelle ; insis ce 
ne «ont pas *es bonnes joue#*roseal non beau 
teint brun et vigoureux, celle énergie de la 
vie qui m» trahirait dans chacun de se* 
.mouvements, et qui /mus fu*aif tuu< rire 
quai.'l il Imnli.ml avec !e gros c.liifn dan* 
!«•*> allées du jardin. Celui IA ca! comme 
moi ; *es joui*!* sont pAC*, et il semble bi n 

I t «ligué, appuyé, comme le voila, contre “ce 
mur. Pauvre Petit-Pierre, qu’esl-ii deve­
nu ?

S«** pen*ée* parlaient pnl.ven? pir se* 
lèvres assez haut *nns doute pour que b s 
dernière* paiole* parvinrent jjsqu'à Peu 
tant, car il releva la icte avec étonnement.

— Qui a d.t P«*tit Pierre ? inunnurn-t-il a 
«lernie-voix »*II loi.rnarjt *a tête de tou* cAté* 
et en loi**nnt retomber sur *«•- jenoux le 

i pain qu’il .«il.nt porter a *n bouche.
Mes yeux icficont'érent le visage do Je­

anne, et lui nu**i, fit un mouvement de sur­
prime.

—Mois c’est bien lui... .cV*t Petit- 
Pierre.Petit* Pierre,.répéta la jeu­
ne filI»? d’une voix attendrie. Oh le* beaux 
|Oum «Je un jeunesse vous revenez tou* a 
moi.

l'.i t*l e tendait à l’entant *e« deux lira*.
I omine Petit-I\eire r» gardait toujour? 

avec étonnement.
— Mai* lu ne me reconnais «loin* pas lui- 

dit-elle.

—Sainte femme, dit Jeanne en essuyant 
i>e* yeux qui étaient nu-^i mouillés île lar- 

,uie*i sa |>!uce n’était plu* de ce monde.
L'enfant reprit :
—Ils ont brûlé le couvent, madcmoi*e)le, 

notre pauvre couvent qui étuif ri beau 
maintenant Vst un grand monceau de cen­
dres.

— Mais loi, Petit-Pierre?' ...
—Ali.vo'là. mai!»moi-elle. Au moment 

oti l’on a arrêté nolie mère,elle in'a fuit un 
vigne : j'ai compris qu’elle voulait mu parler 
J«- rne sui* gli*»-é à rètè d’elle, »*nii* qu’ou 
m’ait aperçu Car voyt z-vous, un bonne de­
moiselle, c’était un tuin'dle alfieux, des l »r 
mes, de cm*, de gro* jurons ; .1 n’y avait que 
mère Ursule «11* Ir Charité qui fût calme 
comme y«>us l’avez toujour* vue. Au*8iiût 
q.Pellé m’a aperçu, elle *Vit penchée vers 
moi, et moi je 8ui- encore ü.f.i petit.

«ionr le mi«quc, nu’ils attaquent à découvert.
Asséz «l’écl» ifiiud* comme cela, un combat !

Petit-Pieir»? avait été r*e placer pics de 
fenêtre loi sque George était miré, ce qui danger qui, chaque jom, a chaque heure 
fait que celui-ci ne l'avait point apeiçu. Il menaçait son père la«s-n imnSer t«>t. mii 
s'approcha de uiadein*>iselle «le Savvrnoy : la poitrine du républicain «-t tou Inde >«•*

• —Je viens «le voir a terre, dan* l.i rue, lu lèv«esune do 8e* main*.*
morceau de pain que j ai ;»i- é tomber, lui Ce fut pour lui une con.motiou èleiinquc ; 
«lit-Nil je rni? aller la roi!iBs*»*r, mademoiselle j .1 éfieignit Jeanne - deux bras,
il ne fui)jsàvperdre le pain j bon Dieu, —Oh î. .. . oui i. . .. oui. . . . Muiiunne,

— Que! c*t cet enfatil ! . ! j i (« ?org« qui le inunnuru-t-il lout ba* a *o«i oreilî**. comme 
regardu sortir. i *’.! «û» voulu que son creur seul entendit »

Gcor.e avait dit c«*s «leriuer? mot* avec . En elTet, quelque* journ>*éltienf à peine Saveinoy.... Tous nos plans.... les plus 
une t» Ile expre**ion de déruiif.nent *au* b >r- J écoulés qu * ce* u/ïra-révolutionnaires, J secret indiqués.... Et t».' as prit ce papier 
ne*, que (a pauvre fuie tout • tremblante du coining on oiTeCta.t de le* appeler, furent . ... dis-tu ?....

traîné* à la guillotine avec le* même* acc'a- ( —Sur un homme qui a été écroué, i! y 
motion* prodigues à !eur agonie *t à leur la deux uns à la Conciergerie sou le no.127. 
moil. j —Fouquier-Tinville l’a-t-il intenogé ?

M us cVlbil là eeule.nenl le prologue. . citoyen Fouquier était au tribunal.
A l'mi*‘>t,*lion JeA prenne * « lief Je* lié- Pt-ndaot foui le temps qu'il arait 

bertisle* avait succédé de Ciivmuîlle ( Ru- 
be*pintre u’afait p»* oublie !#•* lliurw et 1rs 
uurronim de- Tuileries ) celle «le l’étéque

*» • j « •• quv nv
Cn pauvre petit orjA in qui i tnit,.! y qu’il un disait, airnt

parlé, Obrier n'avoit pas quitté de* yeux ie 
papier qu’il tenait à la main.

— Parbleu !... .s'écria-t-il avec uxploh

-moi ami e-tm» • •••

a deux an*, à la catnpagn»* liez. ... u Jeanne avait relevé la tét«*. I.* ii .* pep.
Veille amie de mon oncle. Jf f.n aperçu tout ' vait a *nn [•ère.
n l’heure pai l« fenête, et, comme «I » *t snrr* • -Te.-* main* sont brûlant* -, |«.«i front
res*(nire«*s, «an* mile, je lui *i dit qu’il rCi»• i humide,,... continua celui-ci. Tu-oull.» 
t'.'ruit .ici. * k j’fi» >uis mV... comme ce jour où tu m’us

-Bonne AInrianne , «lit 1^ jeune Monta- I tint elLnyé. 
gnard en p'erunt le* deux main, «le Jeanne, | — Non,reprit-elle, je suis lu*u... liés­

— iVfifl-Pi* rie quVJe m’adt.tu confiai* ça fait «lu bien au coeur «le t’entendre et «le b en. . . . Que diuez vous donc tout a i'Ii -n
bien le grand bahut de mon parloir ? te voir. Ton coeur n Ii beauté d-* tou visa-

—Otii. mêle Ursule. gc- lleta*, il fuit qu - je te quitte.
—Tl y .i un tiroir .ur !e côté gauche ; il —Déjà, G. o g'e ?

—Je «loi* ntl r au comité, puis à !• Cooa 
vent ion : cette journée sera peutè’n* «lê«*i-
.*t««*.

.I«*;»» r»** prit à -on tour ’«•« main, du jeune 
ré pu Mr a in.

— Je vou. en prie li«-orge ne in** quitlvz 
pas ainsi ; v«» * 6»e* iriquet, agité vos main* 
*ou h»û:antes. Itestez encore quelqu*** in*- 
tant* avec moi. IYenez b en gar«le surtout

4 V il .......I. je vou* raconnau » s> V‘
cria tout a coup l'enfuit «*n lai«>ant tomber 
a terre son morceau de pain et en joi liant 
!»•* main*. C’est vou* bon Dieu ducit*!.. ,
Vou* ici..........rnad«-rnoi*clle de Sur...........
( I j**?» (lumière* syllab**# expirèrent *ur *e- J 
é»re.) Oh vous voulez bien que je monte, 
roi», voufiz b en n’e*cf-ce na*.

-Si je veux. . . ..i je veux------Ah mon- pauvre. . . . sain le f«
t**, ma je»m* *se. . .. fi-oot*», mou couvent... 
monte l'ierr«‘.

I «* r n fuit ne .»• le fit pa> dire deux f«n* et 
il s’eJanç.» dans !b*«calier.

Jeanne c«»i»rut à la porte ; le sang g’acé 
revenait n ses veine*, la vie remontait à 
son coeur.

Elle prit Petit.Pierre dan* *e* brus et '«* 
bai*a au font et sur *e* cheveu x avec «les 
arme* d'atteudri*sement«.

Tl fuit n'avoir jamais *ou(Tert pour ne pa* 
comprendre cet enivrement «l’un souvenir 
qui prend l'Aine tout entière.... Il Lut 
n'avoir jamais pleuré pour ne pa* compr. n- ! vie IVtit-Pi»*rri* 1

luit un f«ei**l pour l’ouvrir ; tu brisera- b 
meuble jinqu'à ce ijfir tu y nies trouvé un 
tiroir.

—Dili, méiv Ursule.
— Quand je. .serai morte, a- l-c!Je ajoute, 

au«-i tranq lilleinenl que *i »*ll« me <b*uit ;
IVfil-Pierre, vn aviTtir ln *rn*ir «'ouverte, 

quand je serul morte, tü partira pour Pmi* 
comme tu pour r a*, mou pauvre Petit-Pierre.

— Oui, mère Unw'e. mon ami : rnainteoant U mort choisit
— Et tu iras remettre ce paquet à son proie partout

ndre*«p. ; George, debout devant la jeune fille, resta
N’e«t-ce pas que c’était Men beau à elle j quelques instants ù in regarder.

J- pen*er à tout ra, dans un mom* nt comme - Jainai*, Marianne chérie, tu ne m’a*
celui-là / j encore parlé avec celte voix]«i douce *i pé«

El lMit-lhcrre du rr vers «le sa main ai - j nétrar*te, jamai* tu ne m’as regarde comme 
rôta deux larmes qui coulaient. 1 p, f en ce moment.

u’«**t pa* fout, vous allez voir. I Jeatme baissa >e* veux.
—Si la personne ne «lemnirr plu* h cr-tt»- | «-Oh, ru-te.... reste longtemps a?n«i,

adre-se, tu tâchera* de la retrouver. Si cil»? mon amour, ta tète d«»ucern»*nt penché, te* 
est morte; o« émigré, «»•! si tu nepeux j i » r v. • - beaux v«*ux levés \ » r - moi j que tu es bel!».* 
n ir a i» derouvnr, alors tu prendra ch pn- ! qu^ p? t’aime,. .. . Oh, b;i*s«? toujour* 
quel H lu le biûb*n* tèi-nièin*1 ; toi-tném**, ‘ ain-i c*»urir t«*s cheveux sur t«*s épaule*.

—Oui. méro r r-ule. ( La jeune 11 Ile avail iuc'iné l«i lèie sur la
Elle m'a mis «l.ui» ia main une bourse. poitrine du George.
—VodA tout ce que j ai d’argent, c’c t I Le parole du jeune Montagnard la

bien peu, garde-le pour ton voyAge. 1 rappelé eut 3 elle-tné.'iie. A son »n*»i son
Mi n éti«il pa*sé dam tes yeux et -ur ses 

; lèvre-..
—f i« orge.’ ii dit-elle j- mu* » tl nyée non 

• pa* po ir mm mai* p *ur vou*. \b»yrz tou* 
j ce* homines dont la fiole appluidi *.ati il y a 

qmdqnr?* jours à r»cm*? le- rnoindr* - jiarolcs, 
Ile a mpiaudi a leur supplice 

Le jeune Montngnad serra le* poing*.
— f ‘élatent «les ini'èrables dont le pay* s

re ?.... !»•* ?•:« lion*. . . «ont... nrinees...
—Voilà que tu t'inquiètes «l« jà pou» 

Gracch i* \
—Oui... oui,. . . s’einpr»**ie «b* lèpmi b»* 

Jeanne, je m’inquiète.... pour...
— Calme ta frayeur, h citoyen Groev■ bu­

ll c peut courir aucun «langer.
— Est-ce... que l’on... s’attend.. . à 

un*... atlmp:»* ?

in’aPi?is,*ni * que personne à tît, e! e 
nppi.yv -on cnn « fi \ sur lèvre*.. . . et
et.... OU ! « • • • »

L’enfmt s’était remis à pWr •*.
—C’étnit *acr«*, ç.a, mvl.anoi-eljr • quand 

tout a été. . . fini. . . . qom

e uirienée. f a ele loin.

elle. .

Gnbei d Hérault de Sè. belle*, !»• îmuicmi. { tion je ne m'étonne plu* »'il parvient à a'é 
fin le voit, la f «u\ rérolutioimaiM', ne 1 r o *J —f; i pbapper toujours. Oh ! non» tenons la clef 
V.ml plu* d\>pn à abattre, g anaii panni le# «l'un tnystèn*, C'est bien dit-il à l'agent 
tnois'onneiir». tu n’as rien depuis i m'apprendre T je p«».

L’es coop* de ba« be, nou* «'avoui dit frop* | terai moi-méine ce papier nu citoyen acou-
poient tout à iL'ntour du cliô.ie puissant que s® « ur public. Oui.......... . lépétn-t- il d'un

von tiourdn, il y r un mystère... .«Its traî­
tre*. ... de» tr.iitre* partout !

Il se retourna ven le jeune Montagnard» 
—Comprend*-tu cela, George î Le plan 

«pic j’ai combiné pour l’arrestation des chef# 
«le en complot, et que tu as communiqué au 
comité «!»• sûreté gt neiol, il est là. ... là, 

| tout eut i**r .. , dan* cette lettre. . ..
Hideux et r* butant *• »•« >rn !»•, .*n vérité, Dan* cette lettre ! dit Gt orge, qni jus-

l’on voulait renverser.
(•e chêne, c^ètMt Duron.
Danton le colos•« Danton, V tiibun *i 

(■opui«ire,un front laig«* et pui«*inl, à la 
voix iinpétiieu*e et tonnants Dmton qui 
avau «iûMiiiiü ioa b.* orrises, brl»é a s*:* 

»i«*«l* toutes lo8 colères ; D.mlou enfin, le 
|tvoride|i Montagne,

•pi** celui Je r« s bêtes f*roce*, *«• regardant qu’alor* ri’avait pu* prêté grau le attention
"••r «le ho m but r«igi**e.jt n’. .t mont, ut ex ««Xelarnations d’Obrirr, mol il était «b­

* ib’fit*. sorbé par le terrible jugement qui venait d’ê­
tre prononcé.

—0 ii, mot pour inot. .. . regarde.
Kt d pas*a le papier à George. .. . 

i.a rèvolutum commençait a -«• .-eotir t».*«)r«g«f le prit »*t y jeta noncbalninment 
eîr< ut** «t étoufTee par 'e* il •!- déborde h | lr* leg.ml*, inài* aussitôt font BOfj COrp* 1res

Le* (Iirondin* avaient exile par leur miji-
— l'eut-éfru cet!»* nuit, peut-être dénia n. j p'ici* t.« moit du r«u , eus uillaienl expi.
— (’eti«* c»' it, .. demain,... «*t alor*. .. '■*’ ^ Mur tour, un à un, I « mm t de- (in- udins.

Alom. .. citoyenne Marianne, messi­
eurs le* con*piraieur- -eront rudement me­
né*. L'idée o’Obrier «]«»♦.» j'ai njipuyee ce) «lont ell«* avait elle-même nunpu b* «ligne* j saillit, et il se leva d'un bond.
matin a u comité de sfireté généiol. me p«
• ait liés bonne.

— Ali,... une... idée... laquel?...
—Tu veux donc tout -avoir, eiloy«,nn** ! 

Décidément tu es dan* un jour «le patriotic 
me fougenx Je ne -ai- p.i-si je «lo«*. .. r;♦ r

I’ mut unpui qui i oui t» il dan* *;« lui «g.* les -D’où vient cette lettre ?. . .. Obrier.., 
l'ieiit* qu devaient le il» -*eel»er/ l.’l»u»toire qui t'a donné celte lettre?... 
de (i-o-ge ie Muutagnard *•-! l’Iu-toire il- —Parbleu î tu l’as bien vue,c*l Agent qu

bique pa* qu'elle vient Je sortir.
— Non î je n’ai rien vue î.... rien en­

tendu !.. .. Oh !. . .. je hui# fou ’. .. . e

« révolution tdb-inêmr ; «
fut a un écho «luis -ou cœur. Apôtre fanai i. 
tique • l non pa* nmbilieux, r a - »» t j«»;»r

c’est un grand *ecret... Si tu allai# tialur j t’a» J“»»r a cette mit*! «hou I* «ou ulule, au nVst pa* po-*ible î.... je *uis fou !....
ta patrie.... \ deuiPinb*e lient de «on »*nlhoii-iasme ; il voit

Bien que ce* mot* eussent été n unnnees t 11» Lcr uie à une, comme le» tl *•«»* - t liée*, 
en riant nar George, ils firent t «.••*aibi« i '• p u* belle» noyauces républicaine*. On 
Jeanne ju-qu au fund de Pâme, ut Ini i 111 »èvéhut !*• crime là ou veux s’erueut 
eir«*ign rent douloureusement le neur. j n*v«rts à i adminticfi. un laisul •!»*- coupa­

— ,V| i» i *. voi-.tu, Vaiianne, continua celui bV» «!*• ceux (pie l’on nom naît i-* lu-io» .« 
ci, p* v«mdraM avoir un sec i et q u |»û * t s#* *!’»«*. et on l*s nopelait tl rs thrs paver 
fair** tomber ma tête, et l’on ipportcr la pin venus djeteî ai rrpublique !<i rui- 
«noitiè, pui-que tu es l«* battement «le mon j sonda peuple dans lr chaos, ■
«•«pur, puisque tu «*n *** tonte l’énergie «•* le ' La révolution ètn*t pour lui a <a !• «i-* un

mme je n ai pi
regarde a droite. •• m a gauche ; qu’»** -«e 
«jue ça me fai*ait 1 Je *« i» parti, et j«* mii*. . 
venu. ... Ah !... . cVnt bien lone à fairen
à pied le cl»-min. . . . Allez, inadeino -cil**, 
j’iu cru que je n’.m iver^i* jamais.. J’.v 
ete a l’adre^.*c ... j'ai demandé. On *V»t 
in»- rire. **t pour toute répon*«* on m’ i «lit :

courngi*.
Miulemoisplle de SaviTiior était si mi-w

cipnse et n’osait plus lever I » v ux *ur 
Georg* . ( )h1 qu'elle soiiffran«*e /. . qU»‘ le 
«•ru»*l »• snuiTranre !.... quelle cruelle smif 
frnnre Do»u dnnn-it encore a cette pauvre 
âme br *ée !

George, appuyé c«»ntre la cheminé -, î«lsi|
\ Jeanne à ui.

‘ * ' ' ' • r t

j i»ihîinrt «t nue religion. Au- i il u’ose pa* 
douter encor»*.

D inton vi« nt d’êtia- arrêté.
! ' .nton va «■•«•no ruiire a *o tour «le­

va».t ce lubunrl revu! J onnaire institué inr 
lui po»u .»•£.! ari-er v in •urlre *t ieli.«bilit<*r

Vaut i é dans -ou « «rgie,>3 ^
<^c*a*e par »•« deritiim»1

u* a ir.at ; et i* n -

fait justice tioj» lar«i.
— Mai- n’a-t-on pa* »ui-i arrêté Danton, j —Tu i.e -ni» p«*ut-êtia* pa*. ma ln 

Camille Desinonlm» ?
— Il» cninpar&i««ent aujour«l’lnii levmt le 

tribunal révolutionnair»* Oh ! ce serait une

, a brut i pu *e» ex«rè
l u’a même p.«. un b «tte-uient «M plu* au cœur, 
, comme si je couteau «!*•• gml otu». «»r* lut de- 

toyirme, que le fils de Capet «si enf-rioè a«» v«'jin l in*trum«*nt «!•• U vu .«ni* i ««t *•, » i 
IVmple. A u-si *• *-1 c»- sur «•« t infant «b» i*1 c II v c un ’ îi t en <*ti« Ira,* é i -ou tour, 
reste t> * n fuie «'t bien maladif. < j «i »* *«• réu- I «ou la 1 ci »i «• •*. * était > •« il I7'M

Obrier !e regardait avec stupéfaction,
— Il p mî» que ça te fait ous^i un joli

effet . . , .
— Mai- dis-moi donc »|ui a écrit cette 

h*ttr«* cria G» orge avec une cxnspé-
rotton r«oi*sante, eu saisissant te bras Tl), 
bfier et en ie secouant convulsivement.

— l'anlien / »i je le savais.... je t»- jure 
bien «pie p* lui ferais passer un mauvais 
«jU*rt (l'heure à celui-là .

—Oh î ma tête ?. ... murmura G«*o»ge 
«jui était appuyé contre le mur, tunt ses 
mrmbr* * tremblaient.

I.» stupéfaction l’Obrier n'avait pn- été 
longue « t »♦•* y e a x interrogate un* étaient 
nftaclié* sur le jeune republican.
Il t'approcha «le bu, et à sou t«)ur luipiit 
la main :

—Tu connais cette écriture, Georg*» !
—-M ot ! • •. . non. • •. uon. • . •, b.» hit «a

celui « i.
—Gcurgp, ce tronbb» ....celte fièvre 

(pu fait trembler tout ion corps.. .. Tu oon-
II y a loi gîeinps qu'iî* sont ailes dormir grande calamité qu'illrur arrivât malheur.. • nisseent toulr- les c-pèrarice- *!« * i.iy.i'i-». * : la n*v *dut i." le |i» gepirna! de ' 'fin n uni* cotte écriture. .. .
avec les autre#. J’ai compris tout de -uite ce '* " * * * 1 *' ‘
que ça voulait «lin* , b* soir j\n allumé «lu
avec les autre*. J’ai compris tout de -uite ce Âlrji-Alnrut u'a-t d pa* été cite iiussi «lavant qui croumt qu’une révolution «jui a nom : T 1 réiuih! que. | » - . p

ce tribun à !*••• Il :i est sorti triomphant | reipe la Liberté s'abat comme une mo- j Vulnm , Obrier, p gt i. - s ténèbres r M„* , /.* i ?fi fi "‘W “
ree (pi on i Ut «lit «Je celle «I «m ff«»u. li ne ré—(«/•j, et fai iVé n [vaquât, 

quoi je -»ws v«*nu à l*.«n-.
Voilà pour On

garde
comonnne de fleurs, plus grand » t plus put- unrehie «pu a pour rr»i un bo urne,
sant que jjtnni*.. .. Danton aussi est coin- vn parniire *«• r*'.a«b-r -ur G

— Et tu va rclournrr a 0 ange, mon ’pan- j mo Marat, ’idole «le* misses........... «b, Mu* > lu pri«onniei, afin d’aitirer «!«• « cote Je
. . • Petit-Pierre 1 j nantie, il y o de* moments où il faut que la f.»ycr de la con-pir&thn, taudis qu’au con-

dr«* le bai*er qu elle donne au front de cet Oh ! non î. . . . ( >n y tue tout le monde. pen*èe »«• fosse» «le p rre et le coeur «le traire le* mesure* *«*ion! pri*ex pour «JèlVo
Outar. et 1 •- larmes qu’elle verba sur ce* H-b»s A Orange '.. .poirr-quoi ?... Mère ; marbre. G** Danton > une

d* *on iiltu: fil* , dc« b r* p »r •ir
« venge ificessanicni t r» » np

fil!
cheveux dorés.

Lui prit ’c* deux main- de h jeune 
et le* serra *ur *on errur.

—Oh / ma bonne d»»inui*el!«», dit.il vous 
n’avez donc pa* oublie Petit-Pierre, ce Pau­
vre Petit-Pierre ?. . . C’e»t bien. . . . cVef
bien a vous. Que je suis heureux !.......... IV-
t«uiCfe,... je pleure. ... Allez, je n’ui p'us 
faim.

-Jeanne l'a voit attiré près d’elle, elle *V- 
tait assise, car elle n’avait plus ln force de 
supporter même un bonheur.

Reste ainsi, la, dcvnni :noi comme t•• 
voilà, reprit elle, tu es tout mon p.a»*t* déjà 

i -i loin. VoîL ma petite cbamhrc, avec mon 
petit crucifix' «le boi» devant lequel je m’a- 
gcnouillai* chaque matin el chaqu»» -«or poor 
faire ma prière ; voilà mon patine petit lit 
tout blanc *ur lequel j'ai tant rêrè. J’v ;«i 
bu n j» eu ru au*si !. . ., l’e voilà, mon pau-

parole qui tue. .Jro énergiquement le Temple ; en moiu*

Mrs UH
icssern-

I bl.ut f»i«‘ifi a c f;.t»u‘ «1 pu rre unin tbiles 
et d**bo ;!, «pu ne **nt« n t «pj.» I.» roup qui les 
trappe « t h* inart» m qui ♦ * bri-*-. *s«- main» 

• I ibourai»-nt * »n Iront cumin»* pour y »* eu*er
Ursule nV*l plus là. Non ! j«* vni« au hasard j Camille un plume qui déchire. La rni-on d'une minute toute* les isue* «pu y abouti*- pen-é . il r'croulait «t »•’« «il*'«.daii rien

e ■ »an< savoir où. jusqu’à «•«* que j’.iie atteint -e perd au milieu de «duo* terrible. Mar- <cnt seront fermées, et pas un n** pourra! J •? ce qui p:i»*,nt en b b r» «!•• n-inéme.
«•bon*-» ou- donc au milieu des ténèbre»* ? {échapper. La même manœuvre, comme «le II «alculait *« 1m,. *• t ia fn-ait oiarcberl'âge, et alors* . . . alors il» me tueront corn­

ue le* mit***.
— Pauvre enfant, vcul.. . tout seul.... 

veux-tu ie-t«T avec moi 1 lui dit Jeanne en 
l'altirnutt ver* elle.

—-Avec vous, mademoiselle ?,... Bon
Jé-us / . . . . si je veux î av« r. vosu. . C’« st

Paitout de* complot- les * nrierni* cachés 
>ous «b * vi-nge* jMtnote», Ne veise-t-on 
donc pa* nb«ez de sang encore L . . . pour 
que la trahison germe ainsi ur chaque partie 
«lu vd T

—George, avait i ♦•'dressé son front Imi-

raison, doit Gexévuter simultanément pour L Mire» par h ure comin * un g.'itéral fait d’u 
l«* comité de salut public. M amtenaiil, i *•• armée qu’il corniniri l*» »q dirige, 
citoyenne, ajouta George en portant à se.- , •s'*>n 'ogeinent c* i;t sur le mè ne palier
ôvi es une boucle de* cheveux «le n jeune I qu*’ r' 1,1 G» orge.

(T. le, tu connais le* srciet- d’Êlat. Pendant qu’il était ainsi lé voté pir »«•« |
Dans le ijiêrne moment, une horloge d-» HOiivcuir** *t -C’* rêflt'xiofi*. a | > » « t •* -’ouvrit 

pour de bon ?... tain. la ville sonna Iroi» heures. • bru-quein*--nt et le jeune 'M<mtngu;«r«! entra. !
-Petit-Pierre, ne te rnppelles-tu plu*1 Soit... .*'écria-t-il, nou* les co nbatlron* Trois heures,... dit George ; le* heure* I* était p.V • ; nu» émotion m- bl- «Itérait

Bilbon ! 1 loin et partout. I 8ont des minutes aupiès de toi j je pourms a de son vi-ag» .
—Oh ! -i, mrulemoi*elle. | Il y «»ut après c * mot» quelque* instant* : peine rester «jue'que- instant-. Adieu, Mari —G*.».i lainné- ,« mort «hî-il «Pnne voix
— Eh bien ! Petit-Pierre, tu ne me quit- 1 «le silence. ! .inné ; George, quand d e-t Rbs«;ni, occupe- j s>"fd-' en -’a*»» v nt sur une « bu e et en lai*

feras :#1 us. j Jeanne était pensive a chaque foi* que i t.,| Ul, p(*m coin de votre pensée ! i sa,R felornber *e* «b*ux «n i »- -u» *« - genoux.
L’eiitaiit baisait les mains de mademoi- i le mot complot èt «it prononcé, elL s«» *«-n- Marianne ému»*, bouleversée ne put pro- ; —(J J donc î ! t Oh* «j.. avait relevé

selle «le Savernoy. tut lr«»«*j »llir, «*t son *ang g'acé dan* -es « noncer un seul m«*t, mai- le
—\ «*yez-vou». inademoi-*(.!!c, dit-il on :» ' *es veine*, 

tort le douter du bon Dieu. Pauvre mère , —(Gorge reprit «*l|e d’une voix t«em<
Ursule, si elle vou* vo.t de là-haut, elle vou* liant**, von* a«vr. j»ari«* i o « t à l'heur»*. . ..

regar. •pi têt «*.
——Diiiîon, ( .* m i ‘ - D»-inoulin*, Fibre

1 jglar.tine.

«le complot ..«l’ennemi^ « ai ht«ri* roiivent, arec ta longue aile ri'arbrc* et her.it, bien sûr. , v...,,,,,,.. ...............
fb urs blanch s « t rose* qui grimpaient le Eu parlant nm-i, il s'agenouilla dan* le 1 pn* ? K-t-e, que..........est-ce que ’

uig •!♦*« mur- / \ ou* voi à , me* bonne* mi ion de !.i réambre, loigtiil les i.«nm- et -» irait*

n est-ce 
on crmii-

sœurs 1,... Ou que cela fait lé bien de I mit à prier à haute voix : —Toüjonra ce ci-devant......... narquis
j TOUi ><,,rer I* main î J ai bi**n xniffrrt, allez Mon Dieu / vous êtes bien bon, pin-quej «le Savernoy «interrompit George.

-• « sque je vous ai vues. Et aos petit tra«| tous avez pitié d'un pauvre orphelin eornitirl —AU le marquis deiSavernoy 
vaux «I aiguill» , et nos broderies, nous allon* moi ; nti-*i je vou* en remercie «lu font du ( —(’’«.'M le démon en personne: Lut qu’il
le» reprendre, n «**t^cr pas ? Voilà l’heure de «œur ; je dois cela à la mère lT>ule, quja ait des .«gents partout •* on croit e t«mr et
a prière. Oh ! eommfe l’on *e >ent calme | f,,ii de moi un bon elnétien. I il nou* éclupue comme une goutte dVau

••t egt»ro de toute *outîran<:e quand on est | Ji>anne écoutait r « *11 ♦* prière avec 1 11 ** »» • «jui *,infi trait «I.hihIi ter«e. mu- on I’j ser- 
avec Dieu î dri**empu* d'un cœtr religieux. Elle sentit rn de piés. et je crois qu’il f«-ra bien de pro-

Pemlmt qu rile prononçait ces j-.s.-olr* (jeui 1.,nr.t-s trembler «Ln* -es long- r. • filer de nombreux degui*ement-pour
d une voix douce «*t mè1o«lieu*e roimue le i t»lonil-. I '^r,*r au loin -’il ne veil aller *nluer la *ta-

Au milieu du .-iêcb; d’impictè et d’opo* nu* *nr la place de .n revolution.M»n Turn harpe, *«•* y n\ et.uent fixes « i ,t\. 
tachés 'ur le vi*age de l'enfant ; on * ût dit 
qu’au lieu de parler avec «a inèi.oire et -on 
-ouvenir elle li-ait sur le fonlde Petit Pier­
re. El •* était à la f««i- triste et rrdieu*e.

— Ali I to voilà enfin.... mon Auai-

Icv.i >nr («eorge était une datnrne ecbnppee 
s *on cœur, et lépondit pour elle.

Eu -ortant, le jeune répub'irain trouva —Ah ! oui c’«**t vrai.... « ’•
Petit-Pienc »>*i* ?-ui la première inirchede , ^ Lui que «levait è re prnm.ncé î* 
l’e>Crtlier. —Condamné .» «n * t Danton !

Jeanne *»• Li*m» tomber -ur une « lui-e ; » «c :r<,f f,(»org«' j condamné a m »rt 
.hall, inr ni. i 1 ondâmne à mort Fabr*. • t bt« r

Elle «*tait tellement écra-é«* pir 1«- fanlenu • ! • • • • l°,,s •’ * . . .
douloureux Je se* pensée qu'elll* ne *'ape ç il j A h ! i -» ri y vont j«is «L m 
môme pas que Peut*Pierre (.-tait rentrée « I vo,', '* je vm% ,,n ' * |»rophèt»*. IL»,
qu’il était debout devant elle a la regarder ; be-pierre a o«*r-»*é Dautim ; «: \ w i«s*ez 
on en entendait !«*• sanglots a demi ut ou Ile* ugt'tnps qu’i. y travail e.
le *on occur qui *oulevjit sa po.trine. ^ ïbner. je te !♦• li»’ c ’» -t une y ran.) ca­

— Vous soufflez donc be «ucoup. innderuoi- imité puplique que • * t î «* cou Lmnation, II* '
-elle / «Jit Peht-l'«erre a demi voix, comm* apellcnt tou* I > *».T«»ri le eorro npn. Et «ju’.rn 

il eût compri* «lt*|à, a pauvre enf.int, qu I p^rte 1............ Diet» n'a pa- I uii»* lout»* le* J

-*î aujorir- 
jug« :ner.t. 
.... • epê- 
' «mille f. ... 
i’auff. * /...

n-«nurte :

fondit pr s, mai* il laissa echaper h lettre rt 
e»p«if, i» vi-nge lan* «s main* avec un sen— 
tim« f»' «b* suprèm»* «li**olatiou.

.« pen*ec «le C » e rge ne lui nppcrtenail «léjà 
p!u-. Obr er avait fut une trop profomle ètu. 
de du cœur humain pour ne pa- rompre ,!r«- 
que 1rs *enlimet* i*** |»',u* extrêmes {«eurent 
‘•-ul- donner une *« immense douleur.

1! gu «la un instant !«* silence, ob-ervnnt 
nv«*c ron «ni fauve le jeune républicain

(«**orgc, reprit-il ensuite, cette écriture 
est c»l!e d'one. .. .femine !,..........

Qui t'a dit cria ?.......... mu.mura G**orge
écrasé.

-Cetto femme..., est celle que tu 
aimés !

— Cote femme /.... cette lettre î..........
Oh î infamie !. . . . Donne-la rnoi '. . .. Où
est-elle 7...........l'»,i mal lu !............. ....
[m- po.x*dite !. . . . Donne-L-ruoi, «pie j«* la 
•lé hire nrre rn«** «lent* !............

— I «»ut «**t po**ibl«*, d«t Obrier !«* si voir 
rude, ('«-tl*' f«*rnm«4, «**t I*» nièce «ir Gr«c- 
chtil.

— I.a . . . . la.... nièce. .... nj urnnr.i 
'«orge, «lont L* lèvre* étaient pu* blanc h en 
qne le suaire d’un in«*rf

Or (rracchus u** m’allait q«’à rnoité. . . . 
Celte jeune fi:

—C» Itc jeune fille e*l une infâme !..........
*’écjn ir jeune Moi4agard avec une ««pim- 
*ion terrib'o ; une lâche espionne.... ju» «. 
abiM* de mon amour. . ..

Gbriei posa la main suc l’épaule «le Gor­
ge et lui dit d’une von frèmi**ante :

— Nu t'avni*-je pa» dit, George : vN'ai- 
me pas !••.... n^ime pas !..•••• !«’«»-
W'Uf............ c’est le serpent qui tue. ..

, y a (l«** douleur* i)ui Vfub*nt le silence ut lu | '’••’Li* « rhtcuu : mis Dieu «n avait donné, r ' ' poi«on «pu «lèvore lu vm'i
tii*,ef l r avait quelque ih>.*e de touchant Jeaun*- écoutait, muette »»t attentivement, et uctieilcment. »l hu, le génie, L pui*sance et l'entraine neuf ! r0,n,,M‘ 1 #I|,4*L •'•••• deu larme* «Jan* Ir#

a voir ci t enfant à genoux et le* inaiu* join tnalgte elle >on vi*»ge pâlit. . Jeanne releva la tête ; *on regard a*nit d lut avait «lome, par de-*u* tout, G foi té- V11** *,,|rrDCS dans la voix î.% .... la fi­
les. C'était 1» goutte d’eau «lan* le ».C*ert. ! —Obrier, continua celui-ci a imagi e uu quelque chose de fixe et d’éffarè. La voix de pubÜcaine. qu'il portait comme une a irénlè ! et , l f,,ort Jans * •• •• Enfant ! ..

Tout était redevenu sdencieux dans la , plan «L campagne-.. j l'enfant l’avaii evt*i(;è tu sursaut. i ÿur *on ht (go front. « entant ^
— Enfuit !............r.fini !____ dit elle totî : — Kl d m* quelques heures, rèptiqm Obri- ““Uül» mai*enfant qui .e ven;e, Obrier,lietite chambre j a. **» J canut* cul»

uans lu p an 
*oAit «b-- 1 — ( )hri» r,. .. répéta Jeanne, que ce nom

• lu rte, dit-elle, vicn*, viens vue, loi la sœur tmctuinent qmlqu’un monter l’i-rxiier. fippait V«»wj«»ur* comme lu pointe orreree ^ eoup«n prenant le-d ux uni:i- «ij Petii-
, ne mon cœur, • ainie «le mus rêveries et de __IVtit-Pierre, dit-elle aussitôt en se «l’une loin**. l'ierie • t en les serrant convulsivement dan*
i me* èv» ne* et «le cnes Lrmcs. Oh / non... baissant et qfi'tftisiisant là main de l’enfant —Un plan de campagne qui Its corclop* hi itfnnet : c’est Dieu qui t’envoie 1 
j ne t • n vn pas,,.., dis à ton père «jue nou* ici je ne sui« pa* rn»diinoi*e!le «le Sitrtrnny; rrn f(*rt igrèab-rtnent ; c. « r imaginr-toi Et vile se mit à Incer a a l âle (juelijues 
i «*ns («a* rivri* séparée*. lu par*, j ce mot, prononcé comme tu vieil* «le le (jU(. ce* mes-ieurs «* loyaliste* n’y vont p.i* lignes *ur un moiceou de papier.
, mét liant»*, cruelle, t h, einbraasc-oioi bien... ffliro j«-e*^ue tout à l’h-ure, *fr;ut ma in«>rt. mail morte, il* doivent a la fois nttnquer 

nous Rallions plus nous revoir? Adieu, mort. l’ari* *ur tons les point* et profiter du tu­
A fini*.. . . adieu. ... j —()|, ‘ mon D eu /. . . . fit iMit-D erre «imite général pour enlever le petit bonhom-

Kl .L anue «‘ourba sa fête nur -a poine j » n.*e 1» vont tout a Lit. ne lu IVrnp'e. Il* ne visent ri«*n inoin^
—Je ne m’ ippelle plus, Jeanne, je m’a;»- qTa s'emparer du comité lu Salut public en

pelle Marianne, ne l’oublie pa*.. . . ne Fou- m.i*»e. Lu fut e*t «pie «-e *erait ur. bon plat
bht* pas. ... à servir au banquet de m«*s*:eurs les fedé

•*r avec une sauvagu ironie, pui»*ance, entrai 
urinent, génie, .mréo’e, mulrront Inns la

rnlant q.«i tue..........Oh. je ne me bri«erm pan
ln tête avec une balle, moi......... je tue ven-

'■* fr4.. »
•taux n„; . 11 ,PS «Kt»* des ui-
'fl.iUeii1.urn|,pr0Ch>'#"tdu ciel- EIIb

■’•««ii'fcnt rien
'’«•«'Teté du reg,ard!CUpl,", Hr'' heurc* 1141

I pendant que «leur. !ftnn»s érlnppêes «le se*, 
yeux tombaient comme «leux «cours sur du- 

I cune «le ses imiins.
—Otii. adieu un s souvenirs.. .. mu« i u - 

: ra-t-elle «l’une voix tiiite,rou* v«»u* envo­
lez!

Elle secoua faibi. ineut L tête, et reprit 
après un court in«tant «le silence :

—Muis comment es-tu «ci ?.... ici.... à 
Pm i*.... pauvre enfant,.... n’y reste 
pas /

—Oh, mademoiselle, dit Petit*Pierre, dont 
les yeux se lerapiirent de larmes; il s’est 
pause de bien cruelles choses ià-bi* depuis 
que vous en êlts partie.

—Nuire mère Ursule !....
—Ils l'ont condamnées,... »t ds L-nt 

tuée, made noièclle*
— L'uée,--.. elle ,*i bonne..., >i cluri- 

lûble........ si miséricordieuse pour tous !...
—Qh,.... ça éfO affreux. Mademoiselle, 

lia tn%ôut ni>*0, moi, parce qu’ils onl dit 
comme cela que j Vn'avnis pas l’âge, de mou­
rir . Pauvre sainte femme,.... Un jour iis 
l*out ai radiée de son couvant, ils l’ont Irai - 
nér en prison, et de là à l'échafaud.... Elle 
mademoiselle..quand ces méchants l’ont 
condainoée, et leur a dit »eulement ; « En 
me tuant, vous faites mourir bien des mal­
heureux. i

— Voilà tout, voilà tout Mère Uitmle Té­
tait pa? seule ; il y.en avait d'autres aven 
elle /

.................I —Oh ! dit George en se f ap,«« .t !*• font,
llurie tâche que celle «le Lire marrhe le i ds^tinée hnimir.e !. . . . fitalité « (range / 

«{mine d«:,«juulque-uns à côté du diMi»>» Min ; 'v11 pourra «lire ou marche 1« tuv<»l;iii«»n ? 
glont de tous, a inutil « tion de la Fcanceà j —Ii*i révo! dion. ...••••, r*p, it Obrier 
«ôte «lu? angoisses * i d« s tressaillement*«l’un i ‘vrc ,,n demi sourir»%,dle d«»r th»z Dupleii 
cœur, et «le parler le ingigo t*n»rn,* de a ( côte à côte avec u »l»i*-pierre, ut -e réveille 
passion nu milieu de* gémissement* «le la . quand il « louche d i doigt. U«ibe*pierré est

poussière avec ii î t * t — coupée. Dau’on «-1 ait R1’1"31.........Je ,n#* vengerai,,. . ,
un homme ; il viendra d’auties ho urnes qui *' leure,.. .. tu comprend* 1.x
le remplaceront ; voilà tout. vengeance. Soi* tranquille, je t’aiderai, et je

me diargeini des pièliminaircss.
Oui oui. ... n’est j» »s / car, voi* tu, mon

cœur pourrait folir.... je pourrai..............
S i voix était si donee. .. .-on visage *» pur. 
C’était h voix d’une vierge et le visage «l’un

!m
—^oyez trnnquilh?,mademoiselle, j'y ourai r.«lis?»*«. Mais mallcureusemenit, grace à i ’Har^e publique. | un grand homiiie, il -ait finpper*e* ennemis
»n attention. ce pauvre «liable de CharoL:s,i!s lui ont fort L’igon e «L* ia France enveloppe «-t cnn* Pa«,*Mit * I toujours

ange.
George terdait une de ces main* danses 

cheveux.
— Mai* compronds-tu, Obrier, que fa là— 

cheléd’une femme pui**e descendre aussi ha*f 
Pour elle.... /aurais déchié ma poitrine* 
et tanné mon cœur \ fouler à ses pied*. 
Pour « i e,..., Si tu *av;.i* combien Je |*ui- 
inai*,.... Infâme......... infâme........... Lâche»

Il était temps de fain cotte iccominanda- cavalièrement cassé la *ôle l’alrne nuit on j v»e d’in*tant* en in*t mt* ces v«»:x intérieur»** I —Q >* ii gard ma «Un* « iv«rni^ ! lut* r-
tion à IVmiLii! ; car au moment ou «I «»**«it control ton* leur projet#. J du I.» vie hum une, le *»ng qui lepmJ «1«* t.igard. pu «e *u i « ai t
«le parler, ou -onnait à la porte du la toute —\h fit Jeanne «po était tout entière j Imites oaii* rougit les larmes qu'elles \« r , * I” 1 '*
petite auticimnbrc qui précédait L pièce où suspendue aux levies du jeune montagnard. | *ent, «t tache 1»** pigea «lu livre que nou* ~A (pou cell >e:t-«I, George f l«Tins lus
il- se trouvaient. —Ou feindra «le Tf p u* penser pour fai- avions entrepri* d’ecrire, comme balai *a.i* / cr°i’’* . .v. ,

Jeanne mit la main sur *on cœur et «lit reprendre courage . mai* I ordre e.*t don- j glint qn’un enfant secoua plu* tard^coiitrc Ou frappa à la porte, car Ant..i«,e Übr.er j ‘ ^i,... .nom«uv je ia «vi-e.i.u
d’une von basse : née à toute* les sections de *e fi nir armée* 1

-—C’est loi / et prèles a marcher au premier signal. On
C'était en effet George. ) faiblira *ur plusieurs points pour qu’il* *e li­
La voix qui avait parle à Jeanne se trom- vrent eux-mémes en croyant a 'i victoire

pe jamais. et chaque pas quM* feront ’.e* entraînera

lu* murs de h maison qu'avait Inbitè lu», «lait tiop bon patriote pour avoir une ►on- J’étouffe, ici,... j et(»uffr-,. .. . 
»w»«n«*rriv fantôrn* fune*te nui »e dresse .» nette «u autri officieux que le citoyen Scé l‘l •' * élança hor« de !a cha

George n'avnit |»as, comme d’habitude; ce j «tans un n seau dont d* ne porror.t plus *or-
visage tronqui le et radieux avec lequel il ùr. Allon*.................voilà qu» je te raconte
l’abordait toujours ; il semblait inquiet, pré 
occupé, et il dit en tendant la main a la 
jeune fille :

—Gracchus n’est pas ici?
— Il e*t à *a section.
— Bien !...........le venais e prévenir quM

était tro-iiupoitant qu’il y lut.
Vous avez l’air inquiet,George ; craint-on 

un djoger ? Ou «lupui* que je vous m \u, 
*’eat-il plutôt pa-*é quelque événement si 
nistro ?

bespierre, fantôme funeste qui »e dre*se à 
chaque pas.

A « ôté «le renseignement douloureux de 
notre pauvre humanité découle àpieim bords 
le grni«» et terrible enseignement «lus nations, 
fontaine aux eiux b.û!aule*,à laquelle al­
laient s’abreuver des lèvres desséchées.

Si !« marquis de Savernoy avait encore 
échappe à la haine Gvace d’Antoine Obrier, 
il n’en «vai pa* été ainsi «le ceux «jue L hune ,

tout cela coinme »i tu étais le citoyen Grac­
chus ut que ç» t’intéressât. Ma bulle Mari­
anne, je '.c demande pardon «le t’avoir trnitè 
en citoyen.

__Au contraire..........George.... cela... : l'ambition de Robespierre avaient marqués
m’in... .te««'use beaucoup, balbutia leannr du doigt

Tu veux prendre U reva »ge de l'outre [ Ilosm,général de l’armée lèfolutionnaire; 
jour et te montrer citoyenn* de- jilus j»atno« îltburt, le ciéatuur «lu F*en Duchtsnc ; 
tiques, reprit George on •riant «t en pr«u»at-t Momoro, Vincent, Anacharaw Cloot* avaient 
lu* deux mains «le «a jeune fi le ; mai* j«* ne élu arrêté* et tnriiés au I*uxetnbourg.
».u* pa* mêlèrent Komiio ; * t pou: t’aimer. [ C'était un gr in I « oap ; mai* llobsipivtre

roli,fon portier.
— Entre ! dit Obrier.

hauibrc.
Obrier penché aur e seuil de la porte, 

; regarda un instant *’6Ioigner.

—No crauit-on pas toujour*, ma pauvio l ma belle étoilu,ju te ne «lem-uide pas un b.« - l'avait dit ; la lutte était engagée. Lam*« a-
Mui ianne, quand Itv* ennemi-de ln réj ubb- j v« t de civisiiK*. Je ne voue demande qu’uue j ti«»n de* hèbertiste;; était un pas ’’er* l|»*
que «ont nrcharnés contre elle ? Tunt rni-j chose, Munatme, c est de savoir que je vous , peiaèe plus bardie ; «e couteau Je la iù»o u-
cux!.... tant mieux!.... qu’ils jettent | aime, et vou* appuyer arec confiance sur col 1 tmn montait sur toute* ces têto.* pour vp

C’était un «h».* nombreux agent* d«* la 
police, fureteur d'insLnct «*t de métier, lont 
l« **ie »*.*l *(»*ij»Ç) » pfrpètudet chaque heure 
uno del ition.

— Citoyen t)briur, dit cet agent, je viens 
t’.inortur un papier assez important que l’on 
» mi si *ur vn ho.urne qui -oi'.iit «l’uno de* 
maison* voi*ine* «le «*«‘l!** qui nous a été si- 
guvlét*,ruc îfit. Jacque-. I. \ avait avec lui 
u.» enfant. m.u* comme il u'avait pn* i’i^e, 
«*n ii’a pa* cornu après.

— Donne................. donne et papier, >’é-
cr» » ausaitôt Obi ier, que chaque espérance, 
qutlqiC fugitive qu uilr pût être, Lisant tres­
saillir j i*que dan* fibre* es plus intimes.

—QuVst-ce quo cela veut ?.... fit i! 
d'une voix sourde ; c« tte lettre.... à n’en 
pr-? dout 'r..., ètuit t»\|rcssé à ce damné

—Ibmrre Gtorge, dit il, d a rudes *c— 
< eut* qu» m’ont r&pjndé... • La douLur u’n
qo’uur même voix pour -arg'otter........ Oh,
----- c'1' .lion fi!*..... c’est -ia<i que*mon fi h f t • • • c est
tu t’est éloigné le ,’joor oû tu ne devait 
plu* -u venir !... J’ai reconnu la même , â- 
luur - i« lu v sage.... ie même fi.s*o »■•«*- 
ment *ur le» 'èrre*. •, •

li cessa de parler. Sa penfée éfcutLit *œ 
voix.
E alla à la fenêtre et l’oum! pour laisser n « 
trer l'air du dehorr.

—Il a rai»on,murrnuro-t- l d’nne vox «»»:^ 
geu*e en *’aeoudant >ur le rebi'rt, on ét orf» 
fe ici !..........

Un i/i-tvnt après, il se releva d'un rcoure-^ 
ment brusque. Un feclai* « ffroyibL avait il<» 
lornirtC son cerveau.

amour, atteindre une plus élevée.
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— SI c’élfiit !........... t’élnit !.... »’é-
rria-t-il nvrc avec un régisse liènt furore.

Il* - mit à rire d’un rire crue!.
—'Tu est fou.... Qbrier....... tu fén*

qur cette jeune •• ♦ et cependant. •
cependant !... •• 9

Et lui àttflsi, s’élança dans l'escalier, s è- 
loignant, comme l'avait fiit Ocorge9 d’un pa*
lipide. ------

I/un était pnu«««é par *on désespoir,
P»titre par sa haine.

George était nomme un fou. De* déchire* 
input* nffrrux mutilnieut »n poitrine.

En marchant, il seppujait presquà chique 
pu* contre le* murs pour ne pa* tomber.

Tnniôt il lestait immobile.tantôt, nu con­
traire, 6a jnurclie était fièr»« u%e ; *»•* yeux 
étnient letfc,-niais entouré* d'un ceiclt* moge.

(Suite au prochain nutnéio.)

ATTENTION ! ATTENTION t i

ils voilé dirofel f Mais, certes ! ftojiis 
serAife çontofits siG’on fàit telle ou 
telle nomination : cela nous four- 
nii«le sujet de tnpor snr M. Cartier 
pendant tonte tine semaine.

Tel est le patriotism o de ces mes­
sieurs. Patriotisme ! h* mot est mal 
choisi : ils sont annexionistes î 

Jjo Capitaine Carter est celui-là 
memo qui s'est conduit si lâche- 
mont durant la dernière invasion 
des Féniens. Les rapports olliciels, 
rédigés par une inain anglaise amie 
dii timide Capitaine, constatent qu'il 
ne “ paraît avoir été coupable (pie 
d’une erreur de jugement. ”

C’en es* <16|à trop ; mais l'opinion 
publique a) été moins indulgente. 
Tout le inonde dit que le bravo Capi­
taine» a commis Yerreur de fuir là 
chôment devant l’emiemL 

lïh bien ! est-re là un homme 
digne d'un poste de confiance

Mgr. s'adressa ensuite â M. le cu­
ré et à tous les paroissiens réunis 
autour de lui sous l’empire de l’é­
motion la plus rive et la plus cha­
leureuse. Il les remercia mille ot 
mille fois do leur générosité, et il

loti velle* "Heligiei^ee.

Noua lisons dans ? Ordre d’hier:
— Douane ne demie;, .Sa Grandeur 

Mgr. Taché est allô passer la journée 
auprès de sa mère, à Boucherville, 

hoir dit qu’il en conserverait long-||[ donna le sermon à la grande mcs-l 
temps le souvenir. Ensuite la ibule&hl> prc.nant pour sujet “la Propngati 
se dispersa ot Sa Grandeur, aecom-2l)n (|e poi>i \\ lol éloquent corn-'que»

me toujours. La quête qu'il fit lui-l 
même dans l’Eglise* produisit la ron-| 

[Me somme de $ 75.00.

— Dimanche dernier Mgr. d’Alle-

M. le Dr. Mathieu, dentiste, no. 
]ff*2, Rue Notro-Dainç, peut maintc- 
naiït, par un procédé tout nouveau, 
(‘xlte.irc les dents les plu* endom­
magées cl les plus douloureuses, 
sans causer aux patients la moindre 
douleur.

PAIN - KILLER
VÉGÉTAL Dis

PEU H Y DAVIS,

Moût dfffoïif ù l'obligeance do M. O.J Bridget, 
|gémut du G mu 1 Tronc, upt* copie d’un rapport 
pullié sou* sa direction,'consfutuât l’élut de§ 
recolle* de 1F60 dsns let différentes sections 
jutr où lu ligne du Grand Troue pABSe. Crt 
rapporta comprennent presque toutes les parties 
du CttUrtdn, de l’Est h l’Ouest et au Sud. Pres­
que u-us ice rapports s'accordent adiré que nous 
turloin une sboudmle moisson si la pluie ne 
fut pas tombée en si grande abondance depuis 
uue couple du mois.

Le bird d'automne du fin ut-Canada n'a ptfl 
Ird i*.lc*îttcannée, la couche de neigo n'a pas 
V té assez forte pour le préserver des gelées 
unis «u contraire le bled du printemps, l’orge, 
l'avoine, etc., ont produit une excellente récolte, 
ch légumes oui rap porté plus qu’à aucune autre 
po pe en Haut Canada. Dans le Bus-Cauads, 

|les récentes pluies ont détruit presque généra- 
ement, uni» grande moitié dey récoltes, les pois 

et 1rs patates sont presque coiuplètemcMt perdus 
partout.

Ïh» pays doit beaucoup à M. Brydgcs pour ce 
r^|»port des récoltes et il cet peu de services qui

pis obti.-n.Iront «>..fi.. dans ! M. Lavallée, prié nnr M; Lr onrô.M^^^; '-Ul* utili,é
^<P«rt«inont fl.-la T.nli.n- Us a.lr-s,;, I,. i-aroio „ 1 #u«litoire. .Non Xou. repraJui.».., cMr«o«. i. prtl. a. c

,..nr.»anx anglais <|Pinnnd-.>nt .*nx- sermon roula sur la ertmâmr < r. '* P""'» huma,n " “»*' { riJ|ipürt „va„, tr,m M iim-CmU x„i» ou-
memos qil un» plus lunpi* par t dans Mario: il 1* lit do la manioro la rjjrcruln do> sentiments hu?»>i ionciinnt?*pj
*o patrbnnngo do co déparlomcnt plus brillant»*. 11 est clos noms qu’iljVt aussi pathétiques. Mgr. Taché
soit accordéo à nos compatriotes et suflit de nommer pour rappoGr aus-lJa su trouver lo chemin dn cœur dfM câteau l/nuiin$.—Tous les rapports .«r*ccor-
f-pêcialomom que la charge de dép.- sitôt Io mérite le plit< éminent joint! tous les fidèles. La ,piête produisitBdent.» dire q*m la recoin» est au-dessus do la
n$s.-ad j.:gén*nil aujourd'hui rom-ja I humilité lapins profonde h'sl mn résultat magnifinuo. Un de^fi «Vf?®;- PBI Berné du blé d’automne;
plie tomnomiremout. pnr lo Cnpt. 1 talents les plus )>riliants unis à lf‘|!évêques déi lan ciuhls avaient vu”1®-bu ' ” P^,n,<’,I|P,, 0Bt un rüU ,l,,-d^sus de lu
Uarlor, s- t dorinf-o à un (’.maclitfn- j lo |<«.-i»c • la plus floncf-»t I » l'I^ilarcmoni une dgliae aiM.i’ rempli
Irrmçnis. persuasive. Lo nom d»* M. LavallcoS » J: u,.. ___ r ” .

l’uisquo tout le momie s’entend ' est de ceux-là

pagnee de Messieurs du clergé, pas­
sèrent dans la salle à diner. Inutile 
de dire qu’une gaîté toute de cir­
constance présida à ce banquet (le 
frères. Les joyeux propos ne liront
point défaut Maints souvenirs lu-— t „
rent évoqués. Jamais réunion nelLnrtny archevêque de San Francisco 
fut plus agréable Jamais gaieté nef et Mgr. O lonncll, archevêque dt* 
fut pins fraîche. p Ville-Marie, assistaient n la grande

Les'Vépres commencèrent snr lesy ,*ri,.SS(, chantée par M. Thibaut, 
:] b »ures. Elles furent chantées !>ar| ;,rîin(| vicaire de Mgr. 'fâché, évêque 
le nouvel élu Gomme à la messe,F,je jtt pivière Ruuue à l’Egliao S;.

Au reste la (jnesiion principale j de cetto journée privilégiée ponrM soir du niôine jour h urrf ^ran 
3t «lo savoir si ics Üftnadians-Fràh. ! Si Otsaire. A la lin <lo Satie RegtrtaMtew* «*si*ui*in au nnm» prêcha

î
17-gliso (-tait litt-'-ra^mc-iïf «ncoin-|'1>ierre ,lp. uévj.; p^res obh.is. 
orée ; car on ne vou ait rien perd r *

(«ri«ntoc8 lu traduction à la Miner et.
D1UTHICT CINTHAL.

AVGIKN
CURATIF OU CHOLERA DOULLU

PRIX.

0 |fvT{ STINS

xïr MéRtuj.vona i!m «•oturtfuç., 
uiuuncu» «îc miilc

a,» .

, le fidèles aussi pieux.
sur ce point, lo gouvei nement sol Mais ce n’était pas tout, il fallaifjfl 
reluira sans douté aux vrnpx du pu- couronner ue .pur. Lo soir fut don-jd .
Idic: Il n’aura que l’embarras I nee line soirée dramatiqnéqui s'du-UPar!* oruii .» H heures
du choix Nous avons plus d’un vrit à 7 heures : La foule imp.ttien-*-jp<ui diocèÿi*, par un et 
«auudien déjà plein d'oxpérir,nce te eucoinnrnit déjà la salie on d•*-{■'Tronc, 
dans l’ail militaire. Nous pensons vait avoir lit*u cette séance liientôttJ Sa (»ri

Si grandeur Mgr. Taché o<t
du soir pour 

onvoi du Grand-

îndcur amène avec Elle 5
que font tiouvernif dilii ulement un nppnritr^nt les Messieurs (tu clergé^rrnixionnaires dont deux Oblats ve- 
liomme mieux qualifié que le Uapi* qui avaient assisté a la consecrati^m Jnnnt de France, !ea Rôvds. Père; 
taille Ouimet, de St. Thérèse, pour du ministre de Jésus-Christ Lag^;.lin., r ,.t Fc«r(»fT, et trois jeunes pré

r dim Et: pi: s i,-i! y irmiit

Vendredi, -il Septkmrue îiiiü.

Dans notre dernière feuille nous 
recommandions à nos amis les cul­
tivateurs de ne point trop se hâter 
de vendre leurs grains. Nous re­
nouvelons aujourd'hui cette recoin 
niandation avec insistance, parce 
que nos renseignements, pris à 
bonne source, nous allu ment que le 
commerce de l'automne, considéré 
dans son ensemble, s'oJfre sous un 
aspect satisfaisant, malgré certaines 
circonstances défavorables. Le 
Jour aide Commerce intercolonial 
trouve même cet aspect déjà excel­
lent. Eh ! certes, cette publication 
fait autorité dans ce genre. Elle 
est à portée d’avoir les informations 
les plus positives. Nous pouvons 
donc l'en croire. Il est vrai que 
nous traversons un temps do crise, 
à cause de la fermeture du marché 
américain à une forte partie de n»»* 
produits, ot parcequ'il n’est pa> aisé 
de donner de suite à ces produit* 
un autre écoulement.

Toutefois, on constate nue de 
nombreux chars chargés d** bêtes à 
cornes et de porcs parcour oit en­
core les di lièrent os lisses de chemin 
de fer en se dirigeant vers la fron­
tière américaine. Si (loue nos grains 
sont avariés et peu \ ropres à IVx- 
portation, servons nous en pour 
engraisser le bétail qui aura toujours 
son prix, surtout au printemps p;o- 
chain. A la saison du printemps, 
h» bon bœuf est tou.jouis cher par- 
cequ’il est rare ; et il le sera princi­
palement cotte année, à cause do la 
rareté du bon Iburage. (’Inique 
cultivateur u besoin de taire un 
inventaire soigné ch* ses ressources 
iouragôres afin de ne point s’expo­
ser à mettre trop d'animaux en 
hivoïiiemont aux risques de les voir 
mourir de failli au j nntemps. T els 
qui vendent le loin cinq piastres à 
1 heure qu’il est le paieront huit »*t 
dix au printemps.

Voici qu’il se présente une favo-

retnplir h* charge de député-ass • séance lut ouvorti* par M. l’epinj 
adj.-général. L«» Uapi Ouimet s’**st (pii, dans un prologue plein de dé-l 
consacré à fétrde de fart militaire lieates.se, annonça avec beaucoup^ 
depuis plusieurs années. Il a été do grâce la ropr’sentation du mélo- 
sur la front ièro en service art il qua*1 drame intitulé I ilditr G est pi*t( 
tre ou cinq lois, et la son activité a de fair** observer a la louange d *s| 
toujours été lancine; soldat parle art *urs qu’ils ont rempli hoirs n»hw| 
ou'’ , la vie des canij»s lui est de- respectifs à la grande 8atistaction| 
venue familière ifiirnédiatenient : de MM. les spectateurs, etciu’ih 
toujours pièt à aller '!•* l avant, tou* 1 ont su faire ressortir les caractères! 
jours jaloux de maintenir une disci* \ des divers personnages rpi ils repre- 
pline sévère parmi ses soldats, il a j sentaient avec beaucoup d’intelli- 
reçu des autorités les (‘omplinients genco et un rare bonheur l{.econ- 
le< plus fl u 11 oi* i s. N »ns pourrions 1 naissance donc, à ces Messieurs pouf 
ajouter qu’il a fait des sacrifices les sacrifices qu'ils ont bien voulu 
pécuniaires considérables pour or- j s’imposer afin d * nous intéresser 
"•attiser des compagnies (h* volon-I aussi agréablement. M. Emile De 
(aires à Ste. Thérèse, t >» ne trou- • pin n »ns donna deux chansons co­
vert pas un honni e {dus intelligent, ‘ iniques qui tinrent tout I auditoire 
plus actif, plurcon cienciétix dans une hilarité continuelle La

Nom? serions donc heureux de ! séance terminée, tous se retirèrent, 
voir le (Japt Ouimet nommé à la chacun Mn.orumt avec lui ui.

(V serait une bien vif et bien doux souvenir de
fout ce qu’il avait vu et enten­
du dans cette mémorable journée.

up r m i.* gou, n trois j(
»r<*- du (liocè*c de Montréal 
\1\î. Allar l, Dugas ci K ivana.

M. ‘e Grand vicaire Thibault, qui 
«iccompagnai: Mgr. 'fâché dans son 
voyage, v>\ aussi parti avec Ini. Il y 
n 8<) ans (juc ce dévoué missionnai 
re a quitté b* Canada pour les mis­
sions de la Rivière Ronge.

Mgr. Tac hé amène avec lui C reo

'ttnyotma ; l’orgo et l'avoine ho»it a-s-z M« u 
venus ; 1rs p «ia ;»i prcaque nmuqué \ le foin u 
i.otosi* en abot.dance ; le lin n'est pas bien venu. 1 

Van frtutl.—Il n*y a pas d.» bté d'automne, 
!e blô d»i printemps, l’avoine et l’orge sont tr»'s 
Inns; pois,aihUii; sanulu, tr»>* bon; pUates, 
nonnes ; Un, aucun ; fçra nc de jml, eu abon-
d a life.

Point*-('taire.—!ï!6 d'automne, aucun ; bU du 
printemps, tr^s t»on ; ’es autres grains sont 
'moyens; lin. en quantité snflisante pour les t»e- 
* >ù)* des fimillej, et j>»f tr«Ns bnrj 

Mon féal.—On n’y a pas semé au uni de blé 
tue d'habitude, mais U récolte est asiei 

P(è SldiMtc et la qualité excellente. Une grand 
,r Sfdté d*orge tôt*1 semée; elle est bien v.*n<

CAMP OMNirWfcni BAt-Cl

Comme oil lo voit par fordro de 
milice publié i.ci-doMous, un camp 
d’instruction va être formé pour 
permettre à nos volontaires Ras- 
Canadiens de se perfectionner dans 
l'art militaire. Notre gouvernement 
pur cette demarche, donne une nou­
velle preuve de sa sollicitude à do- 
fondro notre territoire. Quoique le 
danger ne soit pas imminent, il est 
sage et prudent de la part des auto­
rités de prendre toutes les mesures 
nécessaires pour mettre nos soldats 
eu état do voler au secours de la 
patrie à la moiudro attaque. Nous 
voyons aussi la libéralité avec la­
quelle le gouvernement se propose 
d'indemniser les volontaires poul­
ies dommages que pourrait leur 
causer l'absence ae leurs familles et 
de leurs affaires. Chaque voloutaire 
recevra $1 par jour; il n’est guère 
possible d’agir avec plus de justice 
à leu; égara.

De son côté le Franco-Canadien 
s’exprime comme suit: “fis rece­
vront leurs rations gratuitement et 
en outre, leur solde annuelle de 
aussitôt les huit jours d’exercices 
terminées. V n la grande, humidité 
du sol, après les i/lnies qui n’ont 
cessé de tomber depuis quelques 
semaines, des planchers seront pla­
cés sons les tentes- Des préparatifs 
se font pour 1000 à 1500 hommes. ’

Montréal, 17 sept. 1830
ÛltOHI 1>K BflKUDB.

Conformément aur onJreîi «1«»h Qunrti*TS-Géné­
raux, un bataillon de In Milieu volontaire de 
.Montréal sera obligé de 5e rendre nu camp, ra- 
medi le 22 courant, et il y res*era juequ'it c«» 
qu’un autre bataillon aille lu relever le «nmedi

Annuaire de flllc*Narle.
M. Iluguot-Lutour, Fauteur bien 

connu do Y Annuaire de Ville Marie, 
entend publier un antre ouvrage sur 
les Institutions Catholiques du Canu- 
J». On nous a adressé A ce sujot une 
circulaire que nous publions avec, 
plaisir. Cette circulaire donne tous 
les renseignements désirables.

Nous ne saurions trop engager nos 
lecteurs à souscrire à cel ouvrage 
qui, do fuit, sera une histoire de la 
phipirt den pu roust* s du Canada. 
Ln ami, qui a vu lu partie du livre 
déjà proie pour lu publication, nous 
assure qu'elle est remplie de détails
précieux et du plus „hui intérêt his­
torique.

L'autour de “ l’Annuaire de Ville- 
Marie, ayant l'intention, s'il reçoit 
fcncouragament nécessaire, d’éten. 
dre son travail historique sur |p$ 
institutions catholiques à tous ks 
diocèses de Canada, en commença^ 
par 'celai de Montréal, prie mosÿ. 
ours les membres du clergé et lia 
amis de l’histoire de vouloir bien 
lui donner leur concours et souscri­
re pour un nombre de copies sulfi. 
sant pour lui permettre de payera» 
moins les frais d’impression

L'ouvrage paraîtra par livraisons 
d’en viron 1-28 pages, format de l’An­
nuaire de Ville-Marie, et ne coûte­
ra que 25 contins trente sous, par 
livraison.

La seconde livraison sera impri- 
primée aussitôt que la première au­
ra été payée*

Il ne sera tiré de cet ouvrage que 
le nombre de copies demandées par

I M ..... — . — ’ - »v r ' III» i .

suivant, tf en jt,rn d«* tu^tne jusqu’au 20 octobre. 1 *CS N'OUseripteUTS 
□t d*» blé I la*! officiers recevront lapai* prescrite pour ' L’histoire des paroisses de file
q ! I» *rri.» «ciif ; U. homing rewrront I» paw d. I DupitS, Ste I’hÜOmÙlH», .St.Enstacho, 
n.|.> qu.u- | l>«m« «nnuel .!.• huit piMtw», avec n-j ni- S| 11
•nue, maf- iion§ uratmtes pour lou-les joun d’at>9cuco de , ' 1 , 1 . •' ^ lV « »1 »’
pour celle ' ;eur maison, exempt»' le jour du 'ôpart ! ^t. .Ia(*ques (le I achlgan, »^t. l\«»Ch,la qualité n est pal sup4rieure, surtout pour ci*lle t »eur maison, extiépt* b* jour du 'Opart , _

recollée tard,la pluie Tayaut endouttna/ue. L’a- • l.es tentes **t couv»*rtures seront f urni» s par h'epentlgllV. St. Filicide. St. Clot, 
voine est moyenne \ allé promettait beaucoup, ; fo »artement de la milice Chaque homme yem 1 St»‘. JustllUt de NeWtOII, S* J01111 lit! 
mais les pintes continuelle ont causé de grauds | entièrement équippù av«»nt de partir, et il devra Mailla Ste Mêlante (le d’Àillehout

avoir soixante cart ou. lies dans su gib ntt». Tous , A, ii,.»’*,., A..........’les oMciers supérieurs devront être mont/n. Au- I ^ ,n r*. nJ 1 XA L* 1 c*j «
cuneeompagnb» ne pourra p iir «i elle n’a .ri ' des colh*g0S d»* St Laurent et de 
nioiü» deux ofliclers «le compagnie.

Kn conséquence, le /Mai/ an d'.iJrtille.rir de la

toniinagcs Les pois sont peu ren is. Lin, pas 
|tyeancoup en culture ; ce qui a été semé est bi n 

onu. Le foin a assez bien poustô ; il a autant 
donné quo l'année dernière et rat meilleur Les 
carottas sont bien venues. Les navets sont beaux 
\ü l'exception de ceux e. dommagéB par la mua- 
lebe. Les patates promettaient beaucoup, ma'h

î Uigatul, ot de la Soignoune ot dos 
Soigneurs do Ropontigny, est déjà 

Oeriumm se tiendra prfttù m .relier samedi ma- (,Uï pour ja publication.Gct OUvftt* 
«in le 22 courant a l be»m> qm sera bieutot mai- . 1 ,• ri . . iî* • • • « » Ui. r»111it* le a endommaffô^s «b» sort** nnMI r v g»', Il 111, sora 1 lllbtOlTO la plUS (-.0111*ligicuaos nui vont an^si se dévouer!4 p “ . K *; 8orlH î"11 î > auw.°,, 1 , . . Blongtemps quelles ont ai peu donne. Les nom> I Le 1er Rtehnent du Print* d< Galle se tien- l)leU‘ Ot la plus uetaillce U(*8 parois-l'œuvre <les misions. C e üonilm„8fon, moyono.», «unou: pour la qualW. Ko dW» prit , r.

H largo on tjuo-tioii 
lionrottso nomination. Dans l’ac* 
coinplissoiii'*iit dn m*s fonctions, h; 
(Japt. l'çrail honnmir, nous n’en 
avons aucun doute, à ses compatri­
otes.

Orillnalluii u *»|. tv*sairo.

Dii.iaiiclic, iln<» ccréinonit* bien 
soloiinelh* se faisait dans l’Eglise de 
St. C’ésair»*, wms les regards avid»*s 
d'un peuph* unlit mis»* Mgr. 1* vc- 
qut» de St- l»o ufae»*,y conférait l’or­
dre sacré (left Frélrise a M l*.Au* 
(let, enfant de la p-miisbo. Sa ( Ireu* 
leur «‘tait ossi>tée d'*s Rev<l. MM. 
Lavallce, curé de St. Vincent, et 
1 îalmury curé de Milton, remplis- 
->:inl les fonctions de Diacre el Soils

Un vieil ami, un ami de collège, 
anjotirdditii revêtu de l’ordre sacré 
de lu prêtrise et missionnaire snr h: 
terre étrangère, nous écrit, des con­
trées lointaines oii il répand les lu­
mières In rhrisiiani>me, une D*rlr» 
extrêmement intéres-»,inte. Uf* e-il 
datée d’I laho-Gity, territoire d’I labo 
le I Août 18GG.

N ms en donnons quelques extrait* 
“Je suis à Idaho Gity, dans le 

rieur du pays de for, à 7* Mr in il les d- 
Vancouver .!♦* suis en route pour] 
l»\s Montagnes Rocheuses et le pay- 
des Iheds-Noirs. Je suis chargé tl u 
ne mission (pti exige quo je passe

pcs .«omrs A/ichon, Brnnelle, Laporte 
Hrazeau, IJIanchet et War»l. Ces re 
]ligieuses sont accompagnées de qua- 
jtre autres jeunes filles.

Gne compagnie tl * garde épisco- 
|p d»* 'iccornpign » h its missionnairesMabomb • — pois, en r 
et les religieuses lors de leur départ 
!(/otto compagnie était sous le ^oerj-xj 
mandement du Capt. Kearny. ’ Un»

[foule de personne ;>-<sis:ait a*i dé­
part du convoi.

M. G. d. Rridges, directeur dnl 
[Grand'Tronc, a eu la générosité de 
faire remise de la moine de leur p>rs. 
sage à Mgr. Taché et à sa suite.
C’est un acte qui Phonore et pour le

^néral, la lecolfo aurait bonne, maid l.t 
f»loie qui rat tombac «lepuid dix semâmes cause 
un dommage consblérable.

r»:STHtCT i»y l’hst.
St. fjitnbert.—Le blo <lti printemps est bon. 

>n n’a pan vnvi *le blé d'automne. Avoine. «»n

prêt .» relev»*r YAittVtrit de hi (r’.f/ ;if»on, 
samedi le 29 «lu courant il sera suivi «lu tintait- 
ton d'Tnfmtetie Uçïre de Montréal samedi le o 
octobre et 1rs « otp* «b* la :<>rcc «j;ii rcgteroui 
recevront alors r«u<in» nc*c«*s«»in*

Lo cor lamdunt fait Jiux nlB«îivM c*» n-
roan ant, que -J «nd lcd ciicondtance» .»«*t cil d

ses et des eu es du Ganada.
Un curé ifii'ii* paroisse près de 

Mont rca’ a bien voulu inscrire son 
nom pour 100 copies de la première 
livraison, pour sa paroisse.

Pot u; éviter les Irais de ports, les
quantité ; „nra- A T^obn- nétvfdii* que tout- V>.,m« «-• »■oOpi^-^tk'.s^^Jiîwla Ciunpau.m? Se 

; ,, »•»• d »ns 1**H nine- I" Go PS nun (••! d aptlb' L i»' . * t * ' w.
fcl'-Ü r.et: ■ U cm».....M■,,,ob,Men-.«n« K,- v'.,i ,, ;1 ^’«-chc OU UU<in, bon bonnrd; carotte*, «.... a, , _ . ti

tfôd bou..e ; foin, moyen ; lin> très bon, m»«id en , J’ *t<,r * probM-lcm 
auanttté de .^t. -Jean

• P r 01 «1 re.♦etlt- quantité
/»V»*;«herrttiQ—Blé dn printemps tr«!'§ bon, main 

|ly i«»ie aetuc. Ou n’a ;>aa semé Je blé d’amomtie. 
L** foin donne un tiers nioirts que l’année der- 
fiiôro. (►Or^e, bonne Lia, très bon. 'Patates(t 

|légiime", excellents. •* «.
/J</<ri7.-?jjarréco!te, ù.JVxcepDon d4» pcij, est

J MrpHimeov, Lt..-C»d..
>Maj. de Brigade

tl^Watix. Le blé d’automne n’a>as poù»|é! I-'aujourd’hui le public et les *F ihriquc? 
5/. Hilaire.— La rduolto n’est pas encore ter- (pie ia législature a passé, huant la

;:irrj ï'ïïï TorlVl,ipor ! dernière session, une loi sanctionnée
quel Mgr. I nctié lui exprime publi l,t lft phlie deJ qunlr<. derniers moi. folü! I le 15 août dernier, qui déclare que, 
qin ment s i reconnaissance^ Biéi< coupé tr«>p tard «t la pluie l’a endommagé. «lans l**s douze mois qui suivront son

“Il j .i Irè. peu •!« bid et or<o et nT.ine. I.r. poi. ,ll)op,i,|..s nnrU-s «W
•ni i»raHq*i^ manq'io. Les patates _nourri-n*-ni ... • . * . n *

i o.t Nous croyons dcwür avertir ■•dè?L‘*s patates et le lin -sont surtout \* . . ,*J . .. , ,,
totinl hui le nublie et le-* *r i

—Jeudi d rnier Mgr. Cooke, évê- 
[(JH»* dr< 'Frois Rivières, a reçu à la 
nrofetajon religieua**, au mon istèrr 
les religieuses Grsuline-», Demoisel 

[les M trie 'Trépnnier, de St Stanislas 
•n religion ^fpur St . Marie, et d-* 

[(rioiseib* Fd*e Roliquin, «le Trois- 
Rivières, en Rt!iigion «œur 
St. Snercment.

H patates ;poarri-s*-ni
f,«»s L onnies *nni beaux rnaia en petite quan ité 

St ifvtteialbe. — Aro ne moyenne Orge «*n 
I >•* qaaatitt & ra'«*e du temp* pluvieux.
(poo ont presque manqué. Le lia 90m en pran- 

l«» ,imntii*\ est d'un** qualité supérieure. L-» 
de.-.lte du blé a un»' tiôa b*llo Apparence On .1 

|pA8 semé 1“ blé d’aatomrae. Le blé^sl'inde n'est 
ta* bien *. enu dans !e voisinage Les patates

théâtres ou toutes b,àtisses qui ont élé 
érigées dans le but de réunir te pi 
blic,devront être suspendues sur leurs 
gonds, de manière a ouvrir en dehors 
»?i à donnerviinsi au peuple une voie 
le sortit* plus ficile et moins dange-

Flise dn

-*,1111 MS I ' M I « I I * * I I ■ • " I * I - « «• V. I ». » I U'MI.-' . . • . ' • -D,acr.- ■r'ioiuttuii. M Prov,-nVftl. ! l/nr'.'-s principales mm.» «lu |««^
,.„r, .1- Si r-.inv. iollicc I voy,,-- en -lih-- «co d un- phi
dur, lu,1, MM l'.iiiton,(lir<.(:teur •' hii«s «ntr.-. et en revenant je dois
du ( ’ollc^v d'- SP-.Marit: de Mommir, l,r,,,|dr" d-s 'h.v.rnx '!*■■/ _ In-
.d l’Itunondou, a«i sai.-.nt comme d>«ns et revcnir ù

les ( œitr-d \h*itie, 1,2‘U) mi!l-*s d*-acre et Suus-Di icre d’olü •*» ; l’E­
glise était richement et élégamment 
décor»*»*. D * uiagniliqiies htütderol- 
l»*s rouges «*t 1>! niches traversai' ut
'1 voûte eu tout sens : îisstireuieii t
\\ Flatnondou n’a pis peu contri- 
h 11 é à reliausscr l’éclat de cett lete 
par l’élégance et l'harmonie qu’il a 
su mettre dans toutes ces décora­
tions* a ^s| lui en sommes-nous

trable occasion de faire de l’argent à [ très-reuoiinaissaut. L ollue üivm 
l’automne et d’épargner ton loin (•ommenca sur les b heures : mih 
pour In saison critique. Ricntût.ceux 
qui ont de foils cîievanx canadiens 
eu trouveront d’excellents prix, 
li en faut mille pour remonter un 
régiment de cavalerie, qui nous 
arrive alin de donner la chasse aux 
Fenians, ce lléau aussi dévastateur 
que les pluies continuelles qui 
ruinent nos récolte/,. Vendre un 
cheval à cette saison c'est non-seu­
lement obtenir son prix de vente,

A M * I (

commença . ...
foule compacte encombrait l’église 
Eàs Messieurs dont leç noms siii* 
veut s’étaient réunis pour la cir­
constance. MM L tsalle, m.titre de 
cérémonies de la G ithédrale de St 
Hyacinth'*, Vcronncau, cur'• de »St. 
\* A i 1 ien Sprin.: e\ -tiré ,i • j'ai a- 

JÛynt Gferraain,curé de Ste. Brigitte, 
Taré, curé de l’Ange-(îardien, Tau* 
pier, curé de St. l’aul, Deromo et 
R olivier, vicaires d«* Ste. Marie, Lé*

\ aneouver. t'e n est qu une cours* 
de 3ou 1 semaines a cheval, .l'ai— 
nierais beaucoup a avoir le temps 
de te donner une petite description 
de ni n pays d’adoption, ainsi que 
de celui que l’ai traversé les deux 
semaines dernières, mais cela m e-t 
impossible. Je te dirai seulement 
qui* la ville d'Idaho est bâtie dans 
un vaste champ d'or. Je t envoi** un 
échantillon d»* la poudre d’or que 
l’on trouve dans la ville même d I- 
dnlio.

Br.taon a Mil a y a peu «le b!«* Ju printempa 
|««t d’automm', d’orff** «*t «I«» unes ; 1 avoine, !«• 
bl*' d’in«t«’ **t lo 9**rra-»'n son l>nn».

St. Lit aire.— La bl*4, l’avoine, lo b'.* d inde, 
or^«*et lo a patates sont frencrall**m nt bons ; lo.*. 

:>oi< ont ctfi datrnits par une orage d • *^rélc , 1»* 
I*' .i . •*.*; • a 'T. ;o

rpl* n. — La récolto est bonne i«*i, «i IVxcoption 
lu to n.

jicton Kit—Il y a eu peu de b’é seme ici, mais
i'.ltéraleinmit la vasteVî-'lise <!»« cett. ••• •« * ‘ ? * !>?•"»«' ‘*uuco..p. D'^pré* in »pp.- 

Msrr. Aacon a parlé on|r-B«*-.*"*»■• donneront plu,quoi'.»

, ................ f ................ j ■ i" suriH unis i iciiti ( i iiioiiis nanL!'*-11M bien venu «1 ans !e voisinaçe Les patates . . , . */.
t autres légumes promettent beaucoup mais les I !>lir r l>;,sstî* i ;i penall.C

•ultivAicurs redoutent les effets de 1a pluie. j est lixéeaJ.jl), puis à cinq piastres

On lit dans le Journal de Qnébo 
lu 17 courant :
“Comme nous l’avons annoncé 

samedi Mgr. l’évêque d** Portland ♦ 
[prêché Lier apres midi à St* Koch 
levant un auditoire qui encombrait!

;»aroisse. , . , . q erni»*r Les patates annoncent braucoup. Il n’y
trançms et 111 lait avec une precision^, pas de lin 9cmô ici.

|**t une netteté de langue tout à lait 
remarquables. Sa voix sonore et 
lionne a pu s** hure entendre dan>l

............................ Il

rc 1 1 iMim, ’«««ou luvo .««.i» .. . . 1 . • *ré los mauvais chvmius, toute la r-M'ij.Ues cl.* «l«bns«t «1« pierres t res 
aroisso s’était rendue pour être lé- *?* ot coupues par «les os-

moii de la sul.limo ot touchante su- ^set dos excavations an lond des-
„ té qui devait so dérouler do- «• »OU9 llU,t ,1”sc’Mulr,‘- ou

v„nt eux. Avant do procédor à la , l,;ilveï;sor. "«'J "no 0,‘un:‘
cérémonie, Sa (îraiuleur s’adressa à P anche \ acillante. lins, un hunt.

. 1 :. 1 1 • 1 uni» r*r.n I n «w»n 1 nrrnt'n r » I —ri.»**

inais c'est encore économiser trente i ij^nmau .;t Gig.^.--y*- ■; lall ], M,.nVmr de nos villes civile
a quarante piastres nécessaires aux a . * . 1 \ 1 \ ’» -t''.* .j ’ \t .] sées. Le» rues sont bouleversées,
irais de son hiverne ment. Archambault, ccch élastiques Mal- ;-------

Ce double gain n'est pas à dédai­
gner. Et il rejaillira snr le bon en­
tretien des vaches à lait qui à bonne 
heure deviendront une. source de 
gros prolits.

En définitive, nous demandons à 
nos compatriotes de 11*3 point trop 
s’alarmer, de ne rien précipiter, a 
cause des signes funestes qui les 
frapperaient a première vue*

D’autres signes apparaissent aux 
regards pénétrants. Sachons at­
tendre ce qu’ils promettent . Tenons 
en réserve nos produits de meil­
leure qualité, ils auront certaine­
ment un prix rémunérateur; con­
vertissons les autres en \ iaiule, ce 
sera encore un article de valeur.

Nous conjurons aussi les inar-

jqie et leur couvent H a tait une vr
j jve impression sur ses auditeurs et la

..... 1 * » „ • ^iHciuétc a été très abondonte»
L . le dvrnier k» minenrs ,onlg M. .Muller, son «rand-vicaire, a 

l rouve de I or. et tout le .non 1 • - . . ■ ausM îrançais, „
nus » I œuvre pour touiller los em-gll , ,jllhé«lralc. .Son discours a été

admiré.
M. Bacon prêchait le soir à i égli­

se Saint-Jean, à l'office de l’Archi-j 
conlrérie. 11 avait prêché h* matin 
i 1 église Saint-Patrice. Partout les 
tideb-sse sont empressés de venir 
en aide aux incendiés de Forland

Durham —Le foin eu pâtit* quanti ci endnm 
d |« tr Lt pi xi • L»î blé <lu pt intemps csi moy­
en. L'avoine promet beaucoup ; Il y a tu irô.< 
p«*n (î’oige <!*• semé. L** lin commence a occu

pour chaque semume «I** négligence. 
Nous invitons donc MM. le curés ci 

1 *s marguilliers de chaque pnroisnir 
de poiter attention aux exigences de 
cette nouvelle l«»i. "—Canadien.

Selon une correspondance parisi 
enne, daté lu 25 août, le gouverne­
ment de l'Empereur a autorisé le re­
crutement d’une légion pour le s«t 
viré du Pape. (Je corps, qui est en­
tièrement formé et sc trouve à Ami- 
hc-, va s'embarquer, sous peu de 
jours a Marseille, pour Ci vim-Wcchia. 

11 se compose (le 1,200 hommes ;

toutes les parti JS de l editici*. Il 5 Kir l’atientlon dra cuUivAt**orj, ei il eat b«v»n
Xposé Cil peu de mots la position r l»n* plu»ie »n en«iro’n» ; te bré «l’indc promet

ICtUtdle d** ses ouailles qui regret- i «***ucoup. Le .<*rniâiaeat ^n grande culture el
Plient principalement leur cathedra a r-uira Men Le* p^ aiPi counu-nce A 'pourrir ; j de ce côté ii n'y a pas (l'inquiétude. 

1 1 .... k 1 rec-dte rat logera. La moisson est «rretô à . •. * ,• • • cQn croit meme n un rapprochement
entre l’Italie et la cour de Rome.

cm
plaetMiients. dont quelques-uns ont! 
rendu çpMMiOn—^5o,(mm),—| 
ot en bat'snut. Toutes los maison 
sont sur des étais car tout») la t**rr»*l 
aurilère a été enlevé»*, et 'a ville 
présente un aspect bizarre pour uni 

vïcaires de Canadien qui n’a pas perdu tout à

chauds de grains d'etre très sévères 
sur la qualité dos produits qu'ils 
achèteront pour l’expoitatiou. Quel- 
qui.*s rninots de grains gâtés suffisent 
]>our perdre une cargaison et pour 
faire croire à l’étranger que le tout 
était au départ do qualité infé­
rieure. Un fait ot un jugement do 
cotte sorte suffisent pour ruiner une 
branche importante de commerce 
d’un pays.

tfous le rapport du commerce de 
grain notre réputation est déjà assez 
compromise qu’il est à propos do ne 
pas la ternir davantage.

Faisons de judicieux calculs, 
évitons toute dépense frivole et 
inutile et en lin de comptes nous 
trouverons que l'année se sera 
écoulée sans trop de malheur.

On a fait mielque bruit à Montré­
al à propos de la nomination présu­
mée du Capitaine’ Carter à la char­
ge de député assistant adjudant- 
Général/ Tous les jatirnafix anglais 
ot français ont protèsté d’avance 
contre cette nomination. Les jour­
naux français, orgai es de l’opposi­
tion, ont agi suivant leur vieille ha­
bitude* Ils onf saisi cetto occasion 
pour vilipender M. Curlier ot tout le 
parti conservateur en général. Ils 
veulent l’aire disparaître les abus et 
leur premier soin est toujouis d ai­
grir ceux à î*8 demandent justi­
ce. Engagez conversation sur ce su­
jet avoc;les#écrivains;dc l'opposition,

l’auditoire dams ce langage plein d» 
facilité et d'onction q u lui est par­
ticulier. Elle expliqua -ous l’empire 
de l'émotion la plus vive les degrés 
par lesquels l'Eglise fait passer ses 
ministres avant que d’arriver au 
sommet de la montagne du Sacer­
doce. Tout l’auiLtoire pieusement 
agenouillé suivait avec une reli­
gieuse attention les cérémonies si 
imposantes que l'Eglise emidoïc 
pour consacrer ses élus. Qu il était 
beau ! qu’il était grand le sj ostacle 
que présentait cette belle cou­
ronne d’enfants de 1 Eglise ! jl y 
avait là quel pie chose d'indéfinis­
sable et qui pari lit un langage que 
le cœur seul pduvait comprendre : 
aussi l'émotion lu plus vive parais­
sait-elle eiîiprcinte sur toutes le> 
ligures. Nous avons vu couler les 
Ja7me : d’1111 grand nombre, mais ces 
larmes étnient des larmes (le joie et 
trahissaient la lelicité (jui * uivr.ui 
tous les cœurs. Le chœur organisé 
pour la cireon tance lut confié a M. 
Doré qui s’en acquitta d’une maniè­
re admirable : La partie musicale 
lut sous la direction de M Davi­
gnon, organiste distingué. I ous 
deux exécutèrent avec un rare bon­
heur les principales parties de la 
messe. Ap ès l’office divin, Monsei­
gneur se rendit professionnellement 
au presbytère,où le digue et vénéré 
pasteur cte la paroisse lit à Sa Gran­
deur une adresse toute de circons­
tance et roiuplic de de ientesse. Il 
exprima, ail nom de ses paroissiens, 
iebonheur (pi’ils avaient de nosséde: 
au milieu d’eux un prince d«; l’Kgli- 
% è, un nouveau Xavier. Tous le 
comprirent assurément, La bourse 
de 25 louis qu’ils présentèrent, en 
ce jour, à Sa Grandeur, lui assure 
les sympithies que toute la parois­
se nourrirait pour lui. ( )ui le peu­
ple de St. Césairê, est un peuple 
généreux, cio sacrifice, quand u 
s’agit d’œuvres qui tendent à procu­
rer la gloire de Dieu. Honneur donc 
à leur générosité.

une confusion incroyable—des ceu 
tailles de mineurs qui chargent clos 
ânes et des mulets de provisions 
pour les camps éloignés, de longs 
trains de bœufs et de chevaux lour­
dement chargés qui arrivent aux 
portes des magasins et d posent des 
11 arehamlis.'s de toute espèce, des 
e icans de bêtes de somme et d'effets 
en plein air, lies cris, des jiirons.de> 
éclats de rire, des coups de pistolets 
qui bien souvent font des victimes.H 
telles sont les choses agréables quifl 
me frappèrent à mon arrivée. Ajou­
te à cela l’aspect repoussant de-» mi­
neurs aux longs cheveux o: à la 
barbe épaisse, portant tous lo poi* 
gnard à la large lame et l’inev tabl * 
revolver — les boutiques où do* 
demoiselles débitent de la boisson et 
d.*s victuailles aux mineurs— des 
magasins remplis des choses néces­
saires aux chercheurs d'or—i.e— 
jambon, lï-ves, bœuf 
sacs, bêches, pi pies, 
teatix. pistolets, fusils, munitions, 
hardes de travail, etc., tout cela t»* 
donnera une idée bien faible de ce 
qu’une ville minière peut être. *• *

chiho «i .1 temps pluvieux.
Rithemand—Kn panerai on admet qne 1a ré- 

'•«ilt-* de cette annen, e*t nu-drasin de lu moyenne 
Le b é donne en moyenne IS n.inot par arie, 
l'aroine t' mu., l'urne 20 rots., les pois 22 mtJ., 
1- ‘is minois et le sarrasin 5S miuots.

Ft iruur./.— Le bîrt «lu printemps et Ira Autres 
«mes ne sont pas encor* recollés, mais il» 

>r« mettent b-aucoup. Le lin n a pam poussé 
iia»i que le blé d au crame.

Brompton Fal't.—Les cultlrutetirs prévoient 
une moisson abundant»*.

L onorrilb* —La r«ieolîe !ans cette partie 
des townships est abondant*. Le foin est un 
abondance, rmtij endommagé par 1a pluie. Le 
blé semé **n petit** qnaQT:té est ao-lessus «le U 
moyenne ci n'a pas **té c dommagé par les in- 
i'C'cj. L'ftvone les poi 9, le s Art zi n sont bons 
-t promettent b«*Jtu<:oup L s patAtAf el le* au­
tre» légumes seront en abondance.

Waterlillt—Le foin est andessus «le la moy-

hier dans los Eglises do la ville, 
comme suit :

Le montant! de la collecte en fa 
veur des incendiés de Portland,! 

Idans Québec et les paroisses du di 
ocèse. s’est élevée à $2695 h» ». Ge|

Le tableau du revenu et de lit dépansedu Ca­
nada tour le mois finissant le Jl Julie t iflOiî es 
comma nuit :

llercuu : Dortanra................ $S74.19i>.35
Accise....*............... 182.ld3il7
Timbres...................  lrf.G89.J0

Dépt. d«»( Terres de la Couronne... 123 '8»î 01
Unreati de Post»*........................ GF» 913.12

Diren..........................144.ISO 24

Dépenses
Total $1 407.223.09 
........... l.üti* 599 10

Notre-Dame de Québec, $222 
Saint-Koch, 250
Saint-Patrice, 200
Saint-Culornbe, 48

Lu montant de la colecte de l é-! 
glise St.-Jean,n’est pas encore reçu.!

Hier, Fête de l’Exaltation de la 
Ste. Croix et cinqui me atmiversai-l 
re de la fondation de la Commu­
nauté du Précieux Sang. Mgr. l’E- 
vcqaodô St. Hyacinthe, assisté des 
liévds.MM.Desinazures, et GibatidJ 
lu Séminaire de Montréal, recevait, 
dans la chapelle du Monastère del 
la dite Communauté, la profession 
religieuse de Delle-llermine Dugas 
dite Sœur Rose do Marie, de la 
ville de Montréal et donnait le voile 
blanc aux pelles. Einélie Fitzpa-| 
trick dite Sœur Marie de la lié 
demption, Emma Lefebvre dite] 

c. . tl .«.p Marie d* Ste. Agnès, de la
’ j*^i. ] ‘ prm f: ville de Montféa!,et Sophie Gendron 
nm tu s, cou yJitc Sœur Thérèse de Jésus, delà]

Paroisse de Ste. Rosalie

liinsi qnf l’oifo*, le. g.iraxln a n relar-l. L-» pa- 
hatet trei bor.nei, les p<Até on polira quantité ; 
[les Q a tre ta ont été enioUima^éa par U moucha.

Déficit......................... 200.37*1 37
Yoîci maintenant U* tableau pour le rooUd'Àoftt

Revenu: Douanra........... ..........  $79.074.04
Accise................ «... 93.080.4 *
Timbres....................... fi.atl-1.46

Dépt. dns Terres do la Couronne G°.-"5 50
Bureau «le Poito............................ rf3 159 Gfi

Divers ......................... 191.175 30• • • • •

“ J avais pris d«*s notes pend \nt 
mon voyage do New* York à Van­
couver. je n’ai pas encore eu le 
temps de les retoucher, 
le faire * 1 * * 1
Courrier

% i: c u o i. o ci k .
En cette ville, à l’âge avancé de 

182 ans, Ciuustophe Lussier,!

Mardi matin s’est terminée à l’Evê- 
Iché la seconde retraite ecclésiasti­
que du Diocèse, dirigée par le Rev. 
Messire Ouellette, directeur du Sé­
minaire de cettt* ville, et à laquelle 
ont pris part les messieurs suivants.

]\IH !’.n*»n, L.B., incien curfï.St. Hyacinthr. 
nrun**ll(», P.P., vicaire St. Hugues. 
Bturque, L.A., u Sorel.
Bouvier, K.X., “ Sie. Maria.
Coté, F. P., curd de St. Joseph, Ely. 
Dvînoy**rj, L, «sâiitant \ St. Barnabe. 
Deroroe, G S., vicaire à Ste. Marie. 
Dnfretn-», A. B., a»-:i»tant à Sherbrooke. 
Duhamel, J. B, vtcair- a St. Antoine. 
Dupuy, J. P., “ à la Cathédrale.
Deschamps, M., “ à Boston.
(»uy, O., vicaire à S D «le St. Hyacinthe. 
Gatineau, 14 à St. Jude.
Hotte, S.O., ancien curé, 4 St. Mathias. 
Jodoin, J., vicaire à St. Denis.
Jeaanott*-, F.X., -icaire c Ste. Rosalie. 
Létourmau, E, “ XFarnham.
Malhlot, N. E., “ • St. Césaire.
Milet e, IL, u à la Pre«**ntaticn.
Notseuz, J., 4 A St. Aim*.
Pratte, P., 14 il Sorel.
Quitm, J , o3siitant à St. Pie 
St.Geor/es, C., curé à St Charles.
Springer, E , curé à pAraham.

Dé pen set
To'al $1.303.557 43 
.........  1140 581.29

An^tnentation........  161.070.19
Si nous Otons cette dernière somme du déficit 

du mois de Juillet il ne reste plus pour 1rs deux 
mois qu’rn déficit de $38,400.18.

M ICI DIai4»

miliaire ou uflleur , au gré dea> sous* 
crin.enr>. Des listes de souscriptions 

, sont déposé . : à Mo»,tréa', a I Evé- 
ché, au S jiniuaire. chez M M. Fabre 

j et Gravel, et Z. Chapeleau, librai­
res, **t au bureau d»* Y Ordre ;à Qué­
bec, à l’AiVhevèché, à M Edm. 
Laugiîvin, Sec., che*/ L Kroussemi, 
lihrane, et aux br-e? i du Fourrier 

\du t 'amula et du Canadien ; a St. 
Hyacinthe, a l*Evêché, à M. Du 1res­

’ ne, Etre., et au bureau du ( ouriinr ;
I <t Ottawa, a l’Evêché, au R V Dan- 
durand ; a Trois*Rivieres, à l’Evé- 
clié «*t au bureau du Journal des 
Trois- lu rit ce • ; a Sorel, ail bureau 

de la (razette.
Les personnes qui souscriront à 

12 copies de cet ouvraire, pomront 
avoir, aux places ei-(4essiis, quel­
ques copies de la oremièrc année 
de l’Annuaire de \ ille-Marie, pu­
bliées en Isiii, moyennant un chc- 
Im par copie.

à 25 copies,linovennnnt 20 .sous 
à 50 - 15 “
à 100 “ “ 12 “
Les souscripteurs qui désireront 

'•* procuter quelques copies ex ira 
(l’une ii v aisou • d’une livraison con- 
tenantThistorique d um* paroisse en 
particulier) sont priés de manifester 

1 leur désir en souscrivant ou avant 
le tirage de celte livraison.

N. M.—Le premier ti raise sera re­
tardé jusqu'au 15 de octobre, pro­
chain. pour permettre aux souserip* 
'••tirs résidant hors de Montréal de 
faire connaître à l'auteur, par occa­
sion ou pur la poste, frais de port 
>aye.s, le nombre de copies qu’ils 

veulent p voir, attendu que le tira­
ge sera positivement limité au nom­
bre de copies demandées

11 sera publié a la lin de chaque 
volume une liste complète des sous­
cripteurs * avec le nombre des copies 
souscrites aux livraisons conte­
nues dais les volumes.

Conseil de Ville.
Séance du lt sept. 1866

Présents :—Son Honneur le Maire 
Messieurs Birs, Chagnon, Côté et 
Dussaulles.

La minute des procédés de la der­
nière seance ayant été lue est ap­
prouvée.

Pétition mise sur la table et lue. 
D»* la Société d’Agriculture de­

! mandant l’usage du terrain du mar- 
‘ ché à foin et de la halle du marché 
! du centre pour faire l’exhibition. 

Accordée.
M Dessanlies donne avis qu'à la 

prochaine séance il sera fait motion : 
“ Que quiconque vendra, boira, don­
nera à Doiro, fera bairo ou laissera 
boire dans les marchés, ou sur les 
places de marché ou sur les places 
publiques on dans les rues ou mel-Jendi, 13 au matin, la population. • * • • 11 t v « i i

de 36 ans épouse de Joseph .Mes­
sier de cette localité, était dans le 
cours de la nuit qui venait de s’é­
couler, tombée baignante daus son 
sang, la gorge coupée d’un coup de 

! rasoir. Etait-ce le résultat d un

dont partie 
spiritueuse ou autrement enivrante 
sera passible d’une amende nui 11e 
sera nas moindre que cinq elle lins 
(»t nexcèdra pas soixante chelins 
courant ou d’un emprisonnement 
dans la prison commune dn district7 ( i ans i a prison commune uu uimuui

• t « s: vtfïïi
rejouait tonte mee de crime, par Le Conscil s’ajourne an 2! conrn

_ . ,. . . —ancien et respectable citoyen de cSt.HfflUl-s de la station «le Hromptoo Falls. Le
deles retoucher. Si je iuus(l{jylicjnthe. 11 était un des plusS|lrilD *ïnl lll'*il îk,,ne vi,*a*4d«. 23 milles \
l .c/;f hivür’-i,! k‘s n,lrosfcCroi ““lancienà sinon le plus ancien -m« “rfîïïîî;
* * B'le 111 localité, et père des proprit 'jv tau motus 15 pieds, L'ingénieur seul n été

une main étrangère. ^
^ Dans le cours de l’aprèa-raidi, lo ; 
i coroner Violietti a institué une en­

* * “ ! quête sur le corps de la défunte, les
—L'u accident qui aurait pu avoir dos suites Hônosition» des divers témoins GI1- 

Icdajtreuses, est arrivé vendredi dernit*r, k 2j *- * • * —

Les alarmistes nous errent que le 
grains ne se vendra pas cette année 
pnreeque le traité de réciprocité est 
abroge. Que ceux qui ont du grains 
â vendre ne se hâtent pas trop le

taires actuel du Courrier. Ufox grièvement blissé.
Eli 1812, il défendit son pays!! La mauvaU é'Ht des chemin* «st la cause des 

[contre l’invasion américain, commeH“J®breu? accidents qni îont arrivés durant
Lieutenant dans, une CompngnieS' ^ ^ endrol«Ja

[de Volontaire, à Kingston. y o'est désoUnt de voir que la Compngnie du
l'rappé de paralysie depuis preSj^ond-Tronc ue pren«i Aucune mesure pour pré-

s’eu déharrass t, car la recolle estPde 15 ans il supporta sa souffrancel'*1^ cea Ell* de*r,iit, c: no .s *mbie,
fiubfe W H eoufJ? « rt»S»»tion «

devra obtenir UU prix tris tlc\C.KdoriIlit paisiblement dans les brusjtuja XIQ g ttn.j immbre de courbes, il présente 
Nous apprenons que des coniiner-pdu Seigneur, Dimanche io 16 duJpiya d.* d*ng*?rs«pr*;nciwmindroit, ondevralt 
çants de* grains de cette ville, ontg courant. |
reçu des commissions, et ils doivent 'i .Ses funérailles ont eu lieu, mardi,' 
payer cher, en commençant par les^’18 courant au milieu d’un grand’ 
prix de l'an dernier ; L parait que p concours de membres distingués du’ 
la graine de lin se vendra jusqu’à aClergé et de ses citoyens les plusJ 

j deux piastres et plus. ■éminents.

plus d-ï dAng(?rs qu1 
pAi conséquent J veiller do pim près qno psr- 
ont Ailleurs.

Eh bien, il y a 14 des bouts do uhomlns qui 
SkUU con itruiia avec des moitiés do listes, que 
l'on fixe ainsi tant bien quo mal sur les n«».

Pourquoi donc nos’occupo-t-on pAtdsruaUgo 
do 1a vie des pASSAgora 7

tendues parmi lesquelles celle du 
Révérend J. D. Micnon, prêtre, curé 
de Roxton, et le rapport de A. Du- 
rocher, Ecr., M. D., a la suite d’une 
visite Interne, ont démontrés d’une 
manière coucise que la femme 
Messier d’une complexion hysté­
rique, était sujette à des égarements 
d’esprit, et que la malheurense 
n’avait goûté aucun sommeil depuis 
près de trois semaines. Le verdict 
rendu parle jury est que Judith 
Dion épouse de Joseph Messier, 
s'est dans la nuit du 12 au 13 cou­
rant suicidée eu se coupant la gorge 
avec un Tasoir étant momentané­
ment atteinte d’aliénation mentale. 
La défunt^était mère de six enfant» 
le dernier ayant à peine quelques 
mois.

Que les amis et partisans de l’an­
nexion vantent la liberté dont on 
jouit aux Etut.^-Unis sous le pysiôrno 
Yankee, les canadiens français com­
prendront tou jours le danger pour 
leur foi duns ce pays de cocagne. 
L’année dernière à chicago, il y a eu 
un divorce par chaque 10 mariages 
ce qui f.iit la jolie proportion du dix­
ième de la population qui partage cel­
le absolue liberiô ! L)e la chez les 
marnions», lo chemin c»t très court.

—Ou avau annoncé quo Mgr. do Mon­
tréal irait f.»ire une visile à Montiwa. Celte 
nouvelle était vrsir ; mois depuis, Mgr. • 
reçu une lettre dn Mesure Bra-urdje priant 
de remettre sa visite, à néon d** l’élat 
aQreui des chcm oi ; ce à q ioi SaGrandnur 
» acquiebcé.



«Tfyf*

On lit dans Cdnaoo, A 1<* dato
Li« 15 :' ., ., consoil lîxC-cutifsiéBO mam-

„ tous Ips jours. A l'exception 
'.""“irons MM- Campbll et Latine * 
vin ion» le* ministres sont A Outa-

lU!îl|H’tt0n M. Howland est parti 
Montréal parle convoiuier pour Montr

ll''.'rhi)n M. McGeo a dû aussi 
' ,r la capitale hier, pour se ren- 

li'^' VontrCil où il doit présentoi 
dro a 1UIX oxposnnts heureuxoo
,,l,Jii..l«mes accordés à lu dernière K de Dublin.
iiujotirù,lUl 

■ 
otion

•'X.ix‘nuïapprens que quelques mi-
•.. ...f nnrtir nnmni-■ ^doivent aussi partir aujoiu- 

„„r retourner dans leurs la-d liui |»our

. tou„ j<»4 côté* nous n’enten- 
“ nll0 dfs plaintes snr l’état des 

d°°* /, p ,ns la vallée d’Outuouuis, 
fJ je comté d’Àrgemeuil et le» 
din -lg voisin?, la récolte peut être

complètement’ - i.lérée comme 
c*1' . r*.. « sauver lu fenni-nmié!*. On a |)U sauver m tenai- 

jusquA un ceriu n point : les grains

non**1*
oleilient ne sont pas encore
„mls lu cainpugtie a 6lé, pour

n,',rMiV;, balayée par jles derniers 
vents, et dans les champs oùeioU

flïP i gpérait couver quelque chose
’ ,éié abattu et lu rouille va pro- 

bjblntient détruire eo nui reste. Laqn
V. |,e des palates est très-compro- 
r,c flK|„ut dans les terrains bas ;

côtes de subies on a pu en
SUT »' .ouvrrnne grande quantité.

tnuine‘ ■rJjt pourtant cet e. Jtcim 
Ln< SO remettrait au bci

On es- 
(jne le

sr m u—......................... 1111 nprésles
k)li;< moi»de pluie presque continu­
ai quo nous avons eu-, mais non, 
il .îe s’ost pas passé une journée suns 

nmis ayons eu de fortes ondée» 
turnips a autres, sinon une plu e 
coDliniielle, nuit et jour. On calcule 
cdc dans le mois d’août qui compte 
T| jours, il n’y ti ou que 1 I jours de 
[vau temps et 20 jours de pluie ; si 
fftie température continue, que sera 
J,ne le mois de décembre.

" Ce temps s\v t lait sentir dons 
: île l’Amérique du Nord. On s’at* 
«;aj aux plus grandes souffrances du- 

I rant 1 hiver dans 1rs villages qui s» 
trouvent en bas de Québec et dans 
:3Golfe. Non-seulement la récolte 
aété complètement manquée, mui> 

apprenons que les péeltcries, 
ffîle ressource de première 
ce pour les pauvres, ont été très peu 
fondantes.

*‘ 1*1111 île* de dire que tout le monde 
«iplaint de la rareté des denrées sur
:cs marchés, ci surh ut à Québec. ”

ETATS U.YIS

\Vü*lritoton, U »ppl,—* L’avocat de def. 
«-«on Davi» a été auloroe à lui offrir m» 
*ne 'M voulait quitter le territoire de le 
•/publique »-t n’y plus jarnni» revenir On 
. ; (jut- Devisa refusé cet offre ave*; «udi 
nation.

Il v eu quelques trouble* hier -oir pntre la 
roiiCf **t quelques nègre**. Ceux.ci prenaient 
idfffteo d’une r«*fii«ia** de couleur que l’on 

TOulait sriêter. Q«u*lque» coups de pi»loteî 
ont Hfc tués, mais personne n’a éli* tué. 

S*-'» York. 1 !• sept.—Sept nouveaux* en* 
& h choléra et f> décè» ont été signalés luei

... i.jtÀ Uwcetfe ville.
Tj* lé| èche spéciale dit : que l’agent d*»eg

.v.

V*

% n ; i!»oi* ch noise *V.st oblige a fournir 
0.ÛÛO journalier» pour la rèeuile de l’an 

f-r • ûno.
Gi^xaleZ et Pel lu* or, troivés coupable» 

do attire «le «l’Ut ro, :i»sa»»»ne n Brooklyn 
die? > courant de novembre dernier, ont 
étécoadatnnôs à être pendus le 12 octobre
prootnw.

Hthfix, 1 1* sept. —Le Circassian e*t 
ornré ici pour pnsi «ire du charbon et réparer 
sei aranes

Conenouigt 1 1* s«*pt.—-Pendant juo l\.*x- 
présidentielle » était arrêtée pou» 

y/que» iii*t»nl* !*ur le vieux «anal, n 
Jia.et««Tvn, h» ldatefortne *ur •.'«quelle elle 
tu*,croula. Des centaines «f hommes, de 
:*cvtus et d’eufaiiis furent précipités pèle- 
taè\»ilie« un* mit les ni fies «l’une hauteur 
àt*bp;ed.. Ou en voyait qui criaient, 
(failli qui HVIaiiçaieiit au secours <|e* criai - 
Ucrtux ; le lout présent ut une seèno d'ex 
c:tïti «net «le confusion n Lscriptible. Le 
ccovoi e%t parti autnt de coiiuaitue le imin- 
ïrt des mot» et «le* bh**se*

La dépêche ne ineutionne pn* -i !#• P'èsi

•V

dett tt fcuitc se trouvent parmi le* vicli 
Bat.

Washington 17.—Le aecietairc .S *\v»rd 
ut encore dans un étal critique, quoique h 
ifnpibncs paraissent favorables.

Ntsrbfrn, C. S., 16. — l 'n inerndide, ce 
QiViûa détruit environ f)0 bâiis*e« I^e^ per­
tes 1-ot évalués «le $200,000 \ $500 000.

.Vw \o«k, 17.—Ou r.ippoite anjounl’hu» 
’** di* choléca dont un fnlnl.

La renie «le* billet» pour les représenta- 
nu- doo ées par M,«l. Ilistori, est coin- 
'‘•ce ce matin. La Salle de Piano» «le 

Ch keriog est continuellement remplie d\»- 
î’-frün de billets. Ils s»* vendent de $15 à 

$20.
Des nouvelle* privée» du Mexique noua 

>pprrnbent qne San Lui» Potasi a été ev.i- 
cue p*r es bnperioli-tes. Le» Liberaux 
arment ’t** noav**Me* trnupM en tou te hâte.

Américains viennent grossir cotistnm- 
tn»r.t les rang-, de l’armec libérale.

WorcpMer, .Mass., 17—Vers 3 heures ce 
Q»t»a, un humilie me du* nom de Fallen a 
M ton épouse avec une lincht». Il u été
arrêté.

EUROPE.
i Par la cible Irtnsallantique.)

Londren, 12.—Le Timn d’aujourd'hui admet 
dans bon éditorial que l’empire du Mexique »fdt 
son temps et U pense quo le pays dorrait être 
laissé il llil-mèmc.

Nashville, Tcnn.,13.—Hier, Il y a eu en cette 
cité ♦) cas de choléra et l décès.

Ualtimoro, 12.—Prés de 3,000 personnel aids, 
nient hier, nu plque-r'^uo fenlan du Parc Dir- 
ley. Le Présldeni Huberts était absent innij on 
remarquait le présenc** du gén O’Neil, qui a fait 
un discours » seusHtion. Lucnpt. Bines, ci-derant 
de l’Btat major du général orvt eney, n Aussi fait 
uc discours.

Paris, 12 îi midi.—Napoléon n envoyé quel
qii’im au Mexique, »*n mission spéciale pour con­
férer a*ec M**i.indien.

Vienne, 12 à midi.—Les négociations pour le 
traité de paix cotre l’Autriche et l’Italie avan­
cent avec rap dité.

H ilin* l‘J «t midi.—Ij'Jlgemri'tflif'utiç d'nu-
jourd’liui public un articl sur la question d’Orlent 

ildont la mise s«#r le tapis par la Russie ne peut 
être Ia*te dans des vues pacifiques et pour des 
motifs paisibles.

Londres 17.—li est rumeur qu il existe 
d»*s difficultés et.tre l’Italie et l’Autriche nu 
sujet de la dette de la Vènitie.

Les troubles *ur les rôles de la Méditer- 
rot»liée, prennent de plus vasten proportions.

Paris, 15.—Ou croit que le ton de la no­
te de N on doit envoyer aux grande» 
puissances Européennes, sera marqué nu 
coin de la paix et de la moderation.

Vienne 13.—Nous sommes sur le point 
d e itier dans une nouvelle guerre qui mena­
ce d’egalcr celle qui vient de se terminer. 
L’Autriche se montre de mauvaise foi en­
vers l’Italie et elle a fait des demandes dé­
raisonnables auxquelles celte dernière ne se 
soumettra pas. L’Autriche a eurclnrgé U 
«h.'tte de la Vénétie et elle garde en *a pos­
session Je-» propriété» qu’elle était obligée 
du rendre.

—On lit dans le Citizrti d’Outaonais de 
mercredi :

u Le train exprès de l’ouest qui est parti 
de Montréal lundi soir a arrêté comme 
d’habitude à toutes le» stations interimdiai- 
res »ur la ligne et a !ois\é à ch «cime d’elles 
d 6 à 12 individus à mine suspecte qui c’y 
;iont arrêtés on ne sait Jans quel bu». Le» 
«tâtions de Lanca-ter, Cornwall, Motildo. 
Morrisburg et Pro*cot le ont reçu chacune 
un certain nombre de ces individu». I» serait 
bon d’avoi; l’œil sur eux, ru que, dans la 
circon-tance, on ignore quel est leur but 
Dans le cas d’une attaque immédiate *ur 
notre pays, évènement qui n’est p*.»ut-ôtre 
pas nus»! improb ble que nous semblonn le 
croire, nous «’avons pa besoin de ce» enu* 
po-gorge» au milieu de nous, pour incendier 
nos magasins militaires, coup*r nos ligues 
télégraphiques et donner aide et renset 
gnemeiits h l’enoemi. Il e*t évideat que, 
advennnt une nouvelle attaque par les féni- 
ens il vaudroit mieux le*» avoir en face de 
nous pour les combattre, que d’en laisser 
une demi douzaine pirrni nous pour iioh* 
nu.re en secret. Il f ut par tou* les moy 
ens constater ce que veulent les personnes 
dont nous parlons, et quels sont leur» pro­
jet* tri reoant honorer nos villa frontières de 
leur présence. »

— Un soldat de 7e régiment des fusilier» 
a reçu mercredi 50 coups de fouet en vertu 
d’une {sentence rendue contre lui par une 
cour martiale. Ce malheureux avait la ma­
nie de vendre ses hardes ; il avait vendu 
jusqu’à ses bottes d’hiver et les hardes qu’il 
avait sur lui ne lui appartenaient pa», voilà 
pourquoi on lui a fait subir ce traitement.

— On nous informe que depuis quelqt.e 
temps non moins de 53 chef*» de famille, de 
la Pointe Lévis, ont laissé le sol natal pour

IL.ri... i i T i» ru . a^rr demander à I etranger du travail et du
lier li n, JL — La Prusse n formellement „ • . Itr% . . ,i» , .. . , ,r pain. L e*t dan* es Liât** de I Ouest.parait-ilnotitie IV ulncbe qu elle ne souffrira pas que ' ., , . TT . ,, ’»>«r. r . 1 * . I qu in se sont dirige». Une partie d entre euxl’Italie, >oit iusuUeo et trompée, et que si 

1 Autriche persiste dans *a voie où elle **c 
tiouré engagée, ede n’ira pas loin avant de 
rencontrer la guerre.

I rogue, I t- —Les troupe» pruisiennen 
qui >»* dirigeaient dans Vurs foyers ont re­
çu ordre d’arrêter leur marche et a l'heu­
re qu’il «*ht tout** l’armée attend le résultat 
«Je» événement»

>or»t des artisan*. Outre les personnes ci-des- 
sua nommée», un certain nombre de jeunes 
gen» ont aussi laissé Lèris.

Los ouvr era d»* Québec continuent i\ se rendre 
en niAS*e ar i Ërats-Un» afin d'y chercher de 
l’emploie pour occuper irs bras inactifs et ga­
gner la vie -le leurs fatnill . Hier, pns moins 

i de 17 d'entreux ont pria {. nage sur Je bateau 
à r*j*eur allant à Montréal. Depuis le printemps,

^ * VUsîM*" *•»- • f »• « j ,., * . 1 . 1 »T7, . .- ni, ,) on nous dit que plus de uiille diar|ienti**rs ontl'lorenre 15,-De» nourolle* de la l’ru.-' sinii dfsertJ Qu%bfCi oil u ,1(,si{ion de
sc unnoncent qu’un obstacle à la signaturo * .... .
du traite de paix entre l’Autriche et l’Italie
n éîé suscité par l’Autriche au sujet de L 
Vénétie.

La position prise par l’Autriche inet en 
danger l’exécution do traite de pan signé à 
Pi ngue.

Le comte de Minsben va se rendre en 
Italie, en qualité do ministre autrichien 
pour conclure la paix.

Oo fuit des préparatifs pour une grande 
démonstration* en farenr «le W réforme à 
Londres.

Vienne, 16.— Le baron Wurther e>t ar­
mé «le Berlin et a repris!**» devoirs «le sa 
charge comme ambassudenr prussien à L 
Cour de Vienne.

B* rün 16.—On annonce que la Pru*»e 
ne j **r nettra pas au roi de Saxe de prendre 
paît a L formation «Je la confédération du 
nord de l’Allemagne.

Lomleny, 17, à midi.— 1/Hibernian 
parti «le Q eber le S cornant, est arrive «c» ! 
cet avant-midi cî est reparti pour Liver* 
poo*.

Hambourg, 17 à mi G. —A une rsseir blé** 
de» habitants «lu nord du Schlesxvjg, tenue 
dans le voMiiage de Flvnsbrrg on a adopte 
•I*-*. ré-olut;onM en faveur de l’annexion du 
duché entier a la Prusse.

Cnn*tantinople, 16.—Des renforts «le 
troupe** turques ont été envoyés dan» l’Iie 
«le Candii* ou l’insurrection e-t encore me­
naçant*'.

Soiiiliamplon, 17 à midi.— Le steamer de 
ia mal e anivé de Kio-Janaerio, apporte 
l’importante nouvelle de In défaite complète 
le* alliés par i**?« Parat*uayens.

I.e Datly Teleçraph d«i que le» «lermè
• «•s nouvelles du Canada annoncent que le» 
renforts de troupe* envoyé» par,le gouverne­
ment impérial dan* cette colonie, doit, ni 
donner un nouveau courage aux colons qui, 
pur leur preinpiilude «*t leur énergie, ren 
Iront très-efficace la défen»e de in frontière 
tant par mer que par terre.

Le Sun lay Gazette dit que lorsque le.» 
renforts *eront arrives au Canada, l’arinee 
mglai-c tiuii» cette colonie >’èlcvera à 16,- 
0UÜ homines.

NYw-Vork, 12.—Le correspondant in ïlrraUl
* Mont»-rev, M -xique, éc it « n «iate du 22 ul». 
que 1«* gén Shetidao lors de sa visite u Rio (Iran- 
«!•*, a convoité «\ Cortinas vie reconuaitre l'ail o* 
ritê de (Tara ajal, vu que toute ditTiculté enlie 
«su pouvait compromettre graudtment la cause 
républicaine.

La v!iite du Rên. Sheridan a rempli «le confi­
ance 1 s marchands de Matamoros et «le la fron­
tière

New-York, 12—Une dépêche de L Noavelle- 
Oriéans dit «pic l’on \ informé que 6 soldat* dr 
t*oulrur ont été dernièrement atsassiiêi ù Jciïcr» 
on Toxar.

Une dé crhe de Nasbvitla dit q »e les autorilés 
civibs le cette * W* ont dor.né ordre de met.u* 
en Ulietté sans procès quatre homme acculé 
«l'avoir tué un nègre.

Albany 12*—Tie explosion terrible n eo lien 
i'ij«»ord'hiii. Le moulin scio de H. G. Ro-k 
•i auté, vers Î0 he «ref cet avant-midi. Î0 h 12 
personnes ont «*ié tuées, et S .» 10 grièvement 
blessées On ne sait pas quelle est la cause • • 
oetlo explosion .'ingénbnr ayant été t« é. Les 
perles s'élèvent h $20,000.

Washington, 12,— Le xecrétaire McCulloch 
n'entend pas ceder à la pression que l'or, exer 
co sur lui poir le forcer à disposer d'une part*> 
le l'or qui se trouva dans le trésor.

L’on croit que l’abon fane» du l’or qui vient de 
l'Europo et de h» Cal» fou mie suffira pour gati*- 
faire à !n demande et réduire la prime avec to*' 
re la rapidité compatible avec 1rs intérêts pu­
blic.

—Ne rr-York 13.—Le corre«i*ondancû du 
Herald à Rio- Nanicro écrit er. «date da ^ août ;

!.* (juerrr dam le l'ara g my se continu. Au* 
dernières nouvelles, les nlhés étaient encore dam 
la même position, c’est-a «lire dans un mèrètiçe, 
sous l*s canons de l’ennemi, incapables d'avai cer 
m «io rrculer. La petito rérole d'une nature irèj 
maligne est déclarée pat mi les alliés e» faisait de

classe est des plus crltiquu. La perspective n’e t 
rien moins qu’encourageante et en présence de 
la perte, presque e'Uine de U moitié peut-être 
de nos récoltas, par suite d*-s pluies inces*jrit»-a 
qu«* nous uron* eu*! depuis tantôt six semaine, 
l’avenir s'offre a nous soas les couleurs L-s plus 
sombres.—Journal de Quitte. )

KorvEi.LKB rsMKNNcs.— Le Congrès fénien 
• ’est ajourné après cin*j jo'irs et un» nuit U s<*i- 
slon. Les differents rapports qui ont éié consi­
dérés pétulant cette session ont présenté l’état 
Je l i fraicruiié sous un joir très prospère. Klle 
compte rnnint naut 62C vélales; $136,000 en cais­
se, 28,000 fusils et $2&o,00O de munitions.

e-Le consul américain en Canada ù été char 
g-' p««r le Président des Kuts-Uuis de presenter 

| au CapiUine Ovide G «gnon de la goélette Mme 
I Lui/#*#, une montre en or valante $.100 La Ca 
! pitaine ayant en occasion de sauver dcn< tn«rin»
! :i«néricnins dans l'un «Je ses voyages nu Golfe St. 

Laurent, en 1865, ?'est vu lécoromensé par ce 
cadran. La montre porte sur l'un des côté» du

—Samedi nn a trouvé dans unn cave 
d«*s iiiti^Ous incendiées «le h rue rlttinplain 
à Quèbrr, |e corps de Thomas Kennel, rj. 
devant capitaine du Gold and Light, H a 
été vu pour la dernière fo; jeudi »uir. De- 
pui» une »emaine il était continuellement en 
boi» on. Il a etè trouréune bouteil'e à coté 
d«? lui et une outie sous sa tête» Il devott 
»*emb«rquer cen jours-ci i bord «Cun autre 
batiment comme »econ<l. L'enqcêie a eu 
lieu et le verdict du jury a été ; ‘ Mort par 
excès de boisson.”

No» noble» visiteur» le Marquis de Mon- 
lliolon, le comte de Motame, h* baron Porta 
li»**t le vicomte Soutliwell uut c*e visiter Son 
Excellence lundi,à *on bureau en cette »«.!»*, 
accompagnée du con«uil*gênéral de France, 
et «lu iieut-colonel Irvine, aide-i’e-camp du 
gourerneur. Le moi r, il* dînaient à Spencer 
Wood.—Journal de Quebec

On demande de Montréal qne le» habitant» 
de Slaiibrige, Dunham et «le St.Armand s'ar­
ment en previson d’une nouvelle invasion 
de fenien». Il» prennent toutes les me»nmi 
nécessaires (tour ne pas être i la merci des 
brigand».

— Le capitaine Wiosloi?, du fameux 
fartage est arrivé avant hier a Montréal. 
Il lo"e au St. Laurence Hall.n

—On dit que le chef de la pJice d«i gou­
vernement e«t allé en Angleterre a la re­
cherche du Col. Brorvn, le «léfalcalaire.

— Lundi après-midi, un individu de Levis 
nommé William Leblanc a frappé son 
épouse ai ce un couteau et lui a tut une gra­
ve blessure au coté gauche. Il était dil-oti 
sous lYfft t de !a boison.

—Un nommé James Condon, de la Bn»- 
se-Ville de Québec s’est suicioè !«• 9 du 
courant en »e jettent à l’eau. Il avait le 
délire depuis quelques jours. On l’avait 
enferme et il n’o pu exécuter t*on de«»in 
qu’en ecbappont à la trurveüfonce «le ses 
ga r«liens.

— Le vapeur Artic appartenant à M. 
J’ibbits, de (Québec vient d’être acheté pnr 
le gouvernement impérial, parait -t I pou*
't r w u de caniionnière sur les lacs. Le coin-

Un décret vient d’être rendu, par le qc*l un 
prl* quinquennat de 50,000 franc*» a été institué 
en faveur du savant qui découvrira une appli­
cation utile de Ih plie de Volta A l’industrie ou A 
la science médicale.

Il y a de «nr le monde, à présent, un savant 
qui |o?ut croire «juc ses efforts ne seront r«aa per­
du».

Il aura travaillé toute s\ vie pour avoir 2,500 
francs de rentes un jour.

11 cil vrai qu'un autre décret assure chaque 
aimée un i«rlx de 100,1)00 francs au ch val qui 
court 1»* plus vite.

C«* décret même est le plus vieux et fonctionne 
depuis un certain ternp» déjà.

Ainsi a été m«*.in.eniie la distnnre «pii doit tou­
jours séparer un cheval d’uu su «rant, un pur sang 
l’un membre d- l’Institut.

Kt eu prenant pour type un chemiatb illustre, 
on {KMirntii formuler la proposition s imnte :

Lavoisier : Gladiateur : :50,000 : 500,000.
O’oit-A-dire qu’il faudrait dix savants pour 

égnl-r mi cherni.
Il ne faut jamais humilier les bêtes.
On peut être sûr, a présent, que Ici chevaux 

ne se brûleront pas la cervelle à coups de pattes.
Fît a ce sujet,qi.aiiJ je vois tant «le prix accordés 

aux lèvres des races bovine, ovine, procine et 
chevaline, je demande timidnneot pourquoi on ne 
•llitrairalt pa» une parc lie :n«> lejte de ce b idget 
plantureux ,»oiir IVtfr r u quelque*uns des livres 
le» meilleurs qui paraîtraient dans le courant de 
l’année.

On prurrait même étendre cotte munificence 
jusqu’aux tableaux et mrx statu***, afin que le 
pinceau et l’cbocholr, comme la plume, eussent, 
leur part «le cette obole.

Certes, je n’ign >r«* pas quelle distance sépare 
uu écrivain d’un bœuf Durhum ou d’un mouton 
Issu de la race S >uth-!>u\vn ; aussi n’ai-je pas h 
prétention de Ira mettre nu le même pied ; «nui» 
quand on accorde tout aux un», ne pourrait-« n 
pas accorder quelque chose aux autres ?

Le correspondant régulier «l«i Globe, «pi 
écrit à ce journal, «les EtoL-Uui», met le 
Canada en garde contre /es danger* dL»ne 
ntraûon parles fénien» et prétend que ceux- 

ci font des préparatifs considerables pour 
une attaque (tè»-prochaine. I.a prmlonre 
«*st la mère «J«* *ure(é, «-f, dm»» fous Je- un 

'*1"* * *'M de se tenir prêt conlio

Bulletin Commercial.
J Bureaux du Courrier,
( St. Hyacinthe, U sentembre I860.

Rien de nouveau à signaler ; toujours de la I 
pî a le ; les récoltent avuncenl lentement ; la mol- 
tié du grain de perdu. Lc9 prix des denrées 
-ont Assez élevés ; le beurre »e vend bien el at­
‘°* cher on n demandé jusqu’à 30 sous ponr du 
beurre'ainedl. La fleur haus-e rapidement, le 
pain aussi; on lo payait hieruhtz nxtre hou 1 au- 
ger28 sous et on (>ense qu’il nuginenlcra encore; 
les patates pourrissent.

Le? affaires monétaires sont toujours dans le 
mémo état, l**s banques sont toujours aussi ser­
rées et t** taux de l’escompte aussi élevée.

La Mariju*» du i[>tut-CAriHdA a susf>endu ses 
paiement» N »* lecteurs feront bien de refuser 
tou* 1**» Lillet* de c*-tte banque. Voici le titres 
des billets • “ flunk of Upper CanadaL’état 
de» affaires d« cette italique tel que publié xu 
mois de jutllnt dernier ost comme suit ; Total de 
soti passif 3,735,675,14. piastre, total d** »on ac- 
tlfen propriété billets, etc., 5,728,C7*: piastres.

Le marché atix animxux est peu varié. La lro 
«qualité le bcpul'se vend de $7 50 a $S le 100 ; les 
-O et 3equalité» de $7 00 à $6.50. Les vaches à 
!■* t »a vend vit de $25 à $30 ; extra «le $35 à $40* 
Mon ton» $4 à $6 ; extra $6 à $8. Agneaux, $3 A 
$3.25. Cocho •« rirtnts$7.00 ù 7 50. Peaux CJ 
»» 7 et* par livre, de mouton et agneui 4) à 50 
et#. Suif cru ü c r g U livre.

NOUVELLE

Maison Canadienne.

FERRONNERIES.
LR Bonssigr.ê à l'honneur d'annoncer aux ci­

toyens d«» St. Ilyac'ntheet des environs qu'il con 
inucr* à tenir, dans la mai on ci-devant occupée 

par M. (<11ARLhS NHLSON, vis-à-vis le mar­
ché, „n M-AÆkâLSIKT où l’o 
trouvera nu bon assortiment

B ’ fi ^ $ -Q SRISS,
Thés noir et vert. Café, 

Fromage, Noix,
Snrre, Melusse,

R»htln, BImcuII
&e., &f., Ac.

mXOffHHXIBZ,

l'IUX DES \l A 11 0 II K S

HcrrnrcN, 
CoupletN, 

Pent urea. 
CIoiin. 

IJineN,

Pelle*,
Vitre*,
Huile, 
Bande. 

Peinture»

Di: ST. HYACINTHE
Sam soi, 15 Sept. IH60.

n.
Fleur, par quintal,.... Il)

'*» plu* sage c
u menu».

Voici en quels termes VArmonia apprt
.» r*

f
*r»

cie lu.» con»e.|uenct s de la retraite du gé­
néral La Marinorr. :

Quelques uns peinent, et nous soinm« «* 
, ce nombre, que la chute du général Lu

mandant de i Aurora accompagné d mgé- j .lonnora sera un très grand mal pour l’itulie 
nieurjj i a visité ven«lredi et trouvé propre a J non-seulement parce «pie le général est un 
c« ne destination. Dans un voyage «1 «*s»ai«* homme beaucoup moins impie et révolution-
l1 Artic a filé 15 noeuds à l’heure.

—Le Coroni ire a institué une enquête «lai * 
la maljon «i«* Loni» F/tf«)rt, i'Iiomaie que Too sup 
por«* avoir ét«* tué à Gaughoaiv.iga. Lefort 
rtccupali une petite inai-on sur un morceau d«* 
terre qu'il cultivait. Il i«os«édait a«i-si un four­
neau .i chaux a environ 40 rergesde -mésidence
Il avait continue de passer !* i • u i t près de r«
fou menu pour uümenter l<s flamme?. Il avait un 
•te ses fille» mariée à un nommé Wilson, avec 
'•quel elle est séparée depuis quetque» temps. 
Kite demeure maintenant nui Etats-Unis*

Voici les ui .- que l’enquête à lYn connaître 
jusqu’à «ijourd'hui :

Le soir du 31 du mois demie», Lefort vint sou­
per avec deux lotîtes tille», dont l une *s« 
•«g e de U» ans et l auiiede 12. Quelque temps 
aprci le 60-i|cr, a la tombée de 11 n »it, il se ren- 
lit a -on fourneau avec une roi».* d-* buffle pour 

y p*user la nuit. Les jeunes enfant s fie couchèrén 
et s'endormirent, Mlles furent évei'Lies ;«*ndant 
11 nuit par quelqu’un qui marchait dam la maison.

naire que le* aut e», mai» aussi paice qu'o 
**M Ihèinonlni», fidèle à son Itoi, » t dont 
«l’un *ens pratique dont sont générait rnem 
dépourvus tous en autres hommes d’Etni 
en Italie.

« Sam doute La Marmora a aidé ci 
fiVori»é la Kerolution en Italie, et von nom 
figurera »ur la li-tt* de nos prétendu» rég

l'!»«ir*d’Orge 
1*1 «-, par minot, 
llle-il’lrde “ 
l'ois, “
Orge 41
Avoine *' 
Goudriole, 44 
Sarrasin.
Lard, par 100 Ibi

1
».

4
4
3

3
40

Ihmif par 100 U»».,.... 27
l'o.o irais, par II «s.,. 
La..» talé 44

0
0

«t.
6
3 
6 
0 
li
4 
t 
ü 
ri 
O 
ü 
4 
li

a.
n 20

O
.
5

.
•i
3
1

45
37

u
u

•i.

0
0
y
o
o

3*
0
0
0

Cable*.
riittrhon, Fer en liurre,
AtC, AtC. Atc.

M. 1 Al'IKUUK espère, par son urlwmité et la 
qualité Bppérlcure et la variété do se3 tnarelmn- 
dls**s, mériter "ue Inrge ptrt ou *;at»-onsgcpublic.

VENEZ VOIR; ET WÜS 
SEREZ SATISFAITS. 

PROSPÈRE LA PIERRE.
St. Hyacinthe, 10 mira 1666.

AVIS IMPORTANT.
n 
• 1

iièrateurs. Néanmoin», il n’nuruit jnmai*
ea mazzinieiis, coniine I* 

».
fait alliance avec
lait llir?.v»o!i; il n'aurait jamai» permi». 

; pendant son mini-tér**, que i«* funeux ili-l 
t. » républicain» eût iVntrétf libre non-»eii- 

'ement «*n Italie, mais encore dan» le l’arl - 
n.ent italien.

La chute «le La Marmora ne peut donc 
pi’ôtic tré- affligeante pour les catholique», 

q«n, »’il» »e trouvaient in«l de sa direction
L’une d'elle demanda qui éuit L, et Wibon ( politique, »e trouveront encore plu» mal d.

iu*«df 14 • • • • 0 2 0 61
Veau pi*r quartier.... j 3 0 3
Mouton p. quart......... 1 H 1 6
(Kufl, i «ar douzaine... 0 " i o K
Beurre Irai.*, pii: livre. 0 •j i 0

Do salé 44 .. u 9 U tii
Savon,,>•••••••• 0 5 0 6
Miel, pi«r livre,.............. 0 *« 0 U
Sirop.. • SI* • • • IMItl u ü 0 r*1
Fèves, lo pot, 0 3 t •- i
Fèves, :le miiK.t,...... 4 5 0
Oignon.», la trc:***,... Q 7, i 0

u le minot,.. •. l H *i 0
TiiImic, MS «••••• • • • S 0 tï 0 7i
Choux, • MIS #••••••• 0 1 0 5

0 i « l
Laine,. «•••«•••t •••• 2 i J 31
Lain** fidéc,.......... «à 0 4 0
Patate uound tetiné.• O 2 O % 9
Patate , U* uffoot..... 1 0 1
Sucre d K râble, ...... 0 Ci 0
Pom.nés p. minot.... i) 0 % 7 O

44 par «ju*trt,.. •. 0 0 0 0
Dîrde,. • •• (••••« • • • • 5 û 7 0
Oie- le couple .. O o c 0
Concombre.................... u i 0 i

\L BERTRAND,
Invite le public de St, Hyacinthe, etsles (»a- 

roisscs voisines u venir visiter son établissement. 
11» pourront faire HI.4YCIIIH I.F.l R 
ROIS, le Dire I!>1ROFFFBTRR et 
ItKDIlESSRIt. Une Sc ie Ronde quï 
1'-*» peut faire marcher à toute heure offre r»«. 
vantage aux particuliers, et aux ouvriers q» i 
tieniient boutique do jtouvoir préparer leur bon 
e: un initant, à bon marché. L'étahlUtecnnol 
de M. SRRTRAN3 Be trouva situé à l'extrémi é
Snd-R»*. «le la ltae S . François, près «lu bo*d 
>lo l’oa i. L’ex/érience pronvera que tout oa- 
vrag« est exécuté pronptement e. avec soin.

Lpn tToiidltloim xonf do* pin* 
i|I»it;«I«** ; <«•* prix «mut <*v- 

iiK'im nt réduit*.
.St Hyacinthe, 24 mal, 1866.

nonv» reb le» nrroes de» Eb«ts-Uni», et stir l’au re I d bol», mai» qu'il ne po :vait en tr«»uv^r II sortit 
une inscription repliant le sauvetage. alors Je la rn»*iion. L** lenl»rn.»in matin, il »o

—Le* .lfria.tr.-. que le* journaux ont PT'1.11 11» »*1**0 de Lefort, et l«* jtnne* n 1
* l'*i demandèrent ou ôt-»it leur pere. II repon litiignalésrectmmenl dans le- paroisses de ,{.jiK.;hl . . lls.0nls rejoindrisoa 61s

bain! ilorni et do ^.n.it-Michel, dan» r pour travai.ler 11 d* eura to it la journé

répondit qo'il cherchait une I xche pour bûcher , celle d** »e» » :cces»eurs. Bica-oli veut air

Melon 
Choux nouveaux....
Toort’ •» .......................
(Jnnnrds, “ ..
Volailles, ‘ ..
Poulets, “ ..
Perdrix, 41 ..
(•ruine de Mille...........
(•raine Tretfie, la livre 
1*oin,........ ......

u
u

1
3
0
0

10
Q

22

4
C
8
0

K»
0
0

10
e

3
o

u
5

o•J

li
i
0

12
1

*
1
0
6
O
•3
0

HENRI BARBEAU
MA UC H AND DE

VINS ET LIQUEURS.
1VCIKXXK M.IISO.Y W01WIUWSK.

J5

Montréal, ont été cau*é» par une trompe. ! auprès lu fourneau «i chaux et alimenta le f i.
Les cultivateurs le • - deux localités sont , •' ‘ 1 1

>, . o o .i . » su ren .it nu St Louij o«r voir helh*-

réronciliei avec !•*» garibaldien», san» 
s'apercevoir, cc fi r baron, que le» gonbal- 
«Iren» ne tarderont pa» a le supplanter. 
llica»o!i rappel »• Mnzzini dan» »«*n pay» * t 
d l’üd'i'et à prendre place au inilôu

mM A RC HI'S MO.VfiTAimSi.
Montréal, 1!» Sept.

législateur»

itierrés. et l’un d’eux er» e*t devenu fou. 
Huit sont ruine» complètement à Saint- 
Hémi, et‘20 oui éprouve de» pertes sérieu­
se». A Saint-Michel, la proportion est a peu 
pjô* la même.

— M. J. ('. Tarlié, dépuié-tninialie «le 
l’Agriculture, est arrivé à Quebec.

M. Taché a distribué à *on anivé à 
Québec, les médaille.» gognne» a P» xpo»Ui«u» 
•Je Dublin par MM. Léger Ürousseau, pour 
collection de reliure, par M. l’abbé O. liai- 
ii r r, pour une collection d’échantillon» «le 
bois, par M O. Cètê, pour une collection 
de pelleterie».

L»*» autres médailles de L’exposition «1

re [nare au milieu «les 
Je la nation ; et cet homme f . t 

ne sail pas que proclninement Mu/.zini 
l’ente Suera ou il ne voudrait pa» aller, on 
ie mettra tout doucement à la porto, en 
expos «fit le salut «le la patrie. Qu'on n’aille 
pa» dire «ja-* nous somme» «le» oiseaux de

’e triste avenir qui nou» menace, et tout le

Dublin, au nombre «le 25 en tout, et les 25 i’hfml’de CaagbotWAgn.

mère. «.*t lui !rma"da si elle avait vu gon m «ri 
Quelque i eu ? irpri»e elle lui demadn s’il n'ctaii 
pa# avoc se# cnf*«uti.\ViUon répondit que non, 
tn*u il donna *i entendre qu’d poavuit bien ( tu* 
aile cl.cz -on fits. Alarmé»*, M*»d L-f«.»rt -e rendu 
cher, cite lundi, matin, inni» elle ne put être 

1 prendre sur la direction qu’avait prise son tn«ri
Alors Wd-on dit qu il v i 1 er»» 11 le foumcau j monde peut, comme nou», le prévoir, 

îoreque 1 cbnux ‘•emit p ffijnment cuit". Lu 
mmiière avec lnquelL* il transport « U evodre qu’il 
•l**i-o>H t*n plusieurs endrolrtj excita les aou| çons, 
t quelqu'un avant esarnin»> la cendre, y trouva 

«'en ••« q-;e D Dr. Lnberge de Nie l'hilomène 
iH»n«e être des os humain .Outre cela, on n trou»* 
des boutoni mili'alrc tes Futs-t’nis, la boucle 
l'une ceinture que Lefort av.it coutume «!•• porter.

«*t îa boucle «l’une paire de panulouf.
I.'enquê’e te continuera lundi prochain, ù

L or ouvert à 115), baissé .il-5f et fermé a 
KL

v*rrenb.icks acheté* •!** 3li à , vendu de 31 
à 31J.

Change sur NVif-York, vendu de 32 ù 32i.
Argent, acheté .» 5 **t vendu «J»* 4i « 1

Cognac, Gin. Jamaïque,
VINS SIIEIIUV. PORT, D’ESPAGNE ET

POUR LA MESSE.
M AUDI’K EN (ïROS.

Montréal, U* àer*t.

Marin^o.

A -Nt. Mathia» le 13 courant, par le evd. M. 
Hardy, curé du lien, J. (’. Perreault, Ker., M. I».
« mademoiselle Caroline \j \ .tn l'runch-' re «le la 
paroisse «le .Votre-Oarn * «le ilonsecours. Nos 
meilleurs souhait» U l’heureux couple.

diplôme.» pour mentions honorable» ont «*t<* 
JLiribués ou le seront à Montréal et à To­
ronto par l’Honorable M. McGee. Ct* 
nombie considèroble de iécomp«*n»e*« obi**- 
nues pnr le Cnnndn, est L meilleure répon­
se possible aux diatribes de ceux qui, tou-

A St. Michel d’Ynmaskn, n.ercrr li matin, le 
onel Siizor, ct que le major Lamonta- 1- du courant, Amabj IMulipjH? Nnpoléoa Para-
m place M.de Montentch comme major ■ ’’ ' ^ m r*: me gue

jours prompts à décrier leur par», ont pré 
tendu dans le temps que les produits canadi­
en» n’etaient pas convenablement r6pr«>»ten- 
tês a Dublin. Courrier du Canada

—TT n canadien des enviions de Toronto, qu 
de pauvre ouvrier Lrgeron qu »1 ét lit est parvenu 
à re gagner une b_*ile forum* en ferrant les ch*- 
vaut de l'armée amérlcaloe par un procédé par­
ue -lier, vient d’être appelé pu le gouvernement 
orussien pour linger le ferrage de tonte «a cava­
lerie. Inutile de dire que la pojuioa du pauvre 
ouvrier csl maintenant digue d curie.

La l'itneh donne une carriciiore très amu­
sante sur U demande des rectlficatian» des f.on- 
Hères du Rhin faite par Napoléon.

L’empereur est représenté n costume de ch f- 
fon rér clierchant des guenilles oh «1r-x bribes .Je 
papier j*our remplir sa Lutte. Rijinark, propre­
ment habillé en sergent de police lui dit: Par­
don mon u*ni. mais nous no pdwuoui vous permet­
tre «le ram.»9**r la molrdre choj* |v*i.

Le chiffonnier répond : Je vo ;s pris de n’en 
rien dire monsieur ; ceci n’est d’aucune imj or- 
tance.

Les Vénitiens ne sont pas au*si affolé» 
de l’annexion que les îlaliiiU'sHiin * veulent 
bien !e dire. Pour donner une idée exacte 
le V»piif qui règne en ce moment a V**m

O.i drmne comme une clio-e à peu près cer­
taine que le major de .Monlenach vu être i 
nomme à la place la»-»ee Tarante y»nr ia mort 
du col §
gue remplace M.de Mont» narli comme maj 
de brigade.

D/“S renscignemerit.4 d««nt l’exactitude ne 
^aurait être contestée,nou* apprennent qu«.* le 
montant de» »ourms-ions reçue» pour le» nou­
velles débentuie», TélevaH à environ un mil­
lion le 10 courant

■

-I.e Révèrent! M. F. Aubry nommé à 
la cure «le St. Jean e»t arrivé Hindi ^o;r en 
cette ville. Il était ^r^ornpagnè d’un outre 
prêtre dont le tioin nou» »»t eenape et «le M. 
II. La roque de celte ville, l’n bon nombre 
de citoyen* »e rendirent nu dur pour le re- 
cevo î et le «uivre nu pre»bytère.—Fran­
co-Canadien.

Noos '«»«m« dans le J urnal de JLêiis ;
Nous jetons notre nom >ur le tapi* veri 

«lu J ou nali-me. Il «‘t donc cécosoire d» 
dire quelle va être notre tni*e en jeu ? d’au­
tant plu» que nou» n’avons ni le pre*tige n i
l’éclat d’un nom connu, 

le pa*»?é ;
i .e »era court.

«l’avenir, nomNous n’avons pa 
ne savon».Notrepére èlnd comme non»,notre 
men! aus»i. Nos adversaire) «auront clc.»or- 
mai* qui nou* somme*. Rien de notre c ô­
té «e pourra !e« empêcher de • ou*» regare

maladie.
A St Marie de U iïeance] vendredi matin 

à 1 ùgc de "7 an*, '«farie l'anrt, veuve tîu feu 
l'Hori. J. F. Tasctifirean, en .-on virant l’un «les i 
Jugeg de U l'our du Line «le li R**ine et mère 
Jw Révérend K. A. Tasrherau, « 7run ! vicaire d 
cvtte ville, et du Juge J. T Taschereau.

Nous avons la douleur d'annoncer lu mort le 
M. Albert Stein, jean»* ii!a «le A Stein Hcr. prctYt i 

comté d'Arubaika, irrlrédeSt GbrLtopl 
inar«li 1<* 11 du courant. (Je jeun® homme, était 
gé «le 17 nus seulement.

Fleur, sut er. extra .................. OO a 0 00
II «*X tT H................. 1 50 n 0 co
41 ure*rf. blé «lu ('.«na îa.. 7 2 5 à 7 50
** »*ip« r h «i «le T< b«e*t.. . 25 à t 50

Fieuir des Etat*de l'Ouest.
«i superfioe, No. 2...............  7 00 u • 15
u *• *«* .... .............. «« 30 a » j 50
a moyenne............................  5 50 .i b 01
u en sac par 112 lbs........... 4 O») û 4 30

Farine d'avoine par o. de 200 H *. 4 75 «v l •0
Blé « in print du H. 0. par 00 ï! •». 1 .*1 u l 30
Puis par 60 IM........................... 0 75 a 0 • •
Orge-, par 50 Ibi............................  u 55 à 0 GC
Avoi ne, par 32 IM........................ U 34 à () A H
Blé- l'inde, par 56 lbs.................. 0 53 tt 0 55
A Ica . 1 i • • 70 a 75

44 Infér. 5 .« p,1 £0
Perlasse li re •: 80 a m 08

0 nn* abattus, par 100 lbs.. 7 0» à 1 75
Lard1, par quatt* de 200 lbs... .21 50 n 25 50
Bearre par 1b , frai*........ ............. 0 15 à 0 16

K de choix..............0 21 n 0 m m
Fre-n-.ago par 1b........... .................. «» 1-1 a «> 13

Kpicarius «K* pivmièrn qualité
M. BARREAU recoinman«îe ses

"V i ns o t; Cog'iiaew

ru public, surtout .» l'approche d'une épivlérnie
comme le CHOLERA.

N. H.—M. BARBEAU est auàsi Agent «l’Aisu- 

ntro le l-T.l’et U VIB,assurance anglaiserance c

recommandée par MM. Molsor,

J9

John Young,
il.Thomas. Tboi. Kar, David Torrence, et Thon. 
James Terrier, M C.L., de Montréal.

St. Hyacinthe, 27 Novembre 1865

X DES FE.YIE.YS ! ! !

MA RU H fî DK NEW YORK. 

New-York, I

NOUVEAU MAGASIN.

xouveli.es marchandises.

t K i «i

40
% Vis Nt’Ef'I 4 !..

LA SALSEPAREIL I)K • BRISTOL.—Le* 
poilonl sortis des entrailles de la terre et em­
ployés comme d * médicament* tuent tous 
le« aire de* millers «ie personne. La pondre ct i<
balle? ne font pas la moitié des victimes. La
StUrpareille ,it Bri t l est exempte «le spécifi­
ques minéraux, qui sont I-s malheur du genre 
humain. Les triomphes continuer obtenus pen 
«Uni 3.5 ans par la Salie pareille sur le* scrofules, 
le cancer, érysipèles et toutes ùa maladies de la 
; >au, «le la chair, des «rtlculaiio .s et des glan­
des, sont duj imiq «ement a«i Régne Végétal. 
C’est le geai médicament qui ait «/atnuD f t»* pré-

C ot * n t • « • • • 111
Fleur, superf. de l’Etat..............

Extra, “ ................
Choisie, 4 ................
S a périma d«* l’Ojest....
Ex ra, 44 ....
De TOl**o...........................
Commune du Canada...
Litre......... .......... a «5
Nouveau de Wilwaukie,. 1 81'' 

Blanc., choisi- 4* .. 0 oo
Avoine, par 32 lbs........................  0 52
Urge, du Canada Ouest.............. I 15
Lar 1, Noi venu Mess.................... 3 ) 12

Vieux 41 ....... ......... JD 50

u
41

l<
il
K
II
U
II
«I

1 Sept, 1806.
O 32J •* b 33 
7 25 a î» 80 
» 15 a 0 80 
y «n» a 10 25 

a 7 20

8 55

II» 00 
10 00 
9 60 

à 12 50 
à 1 S 
a 0 5 

A 0 .frO 
a O Où 
a 32 70 
ti 3( 80

L'cxcilation fenien « » innt évunnnle, et M. Q. 
J. DOHKRTY ayji t vend«* la plus grande t nrtie 
«le ou VIEIL ASS »KTIMENT, à cause de '.a
REi’HIC'TfON DES J'RIX qu'il a fa t pend «nt le 
trouble, a été obligé «le renouvelé so / Magasin, 
ct d’v faire des améliorations cons’.érables a orrebles pour
recevoir «on immense assortiment de NOU­
VELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS 
ET D’fil’E.

M. il J. DOHERTY prend la libellé de dire 
qee la système d'AIUîKNT COMPTANT sera 
-trictement mis en rigoeur et qne les j*erse*nnes 
«jui acl’èteronx à son Magasin y trouveront un 
grand profit.

Le proveibe : .Icfititr pour ue i'arçtn* comptant 
frt ’lettre dr l'argent !,int ta ju>ent ; «.-est abso­

lument raisonnable.
C OT1CS 1) ICS FONDS

Di v i le u J1

-e, le coirespondant du Memotml diploma- Jer en face Til* s*»n »ent ni le coeur. Non» 
H que loi enioie cet échantillon de IVspni ne !♦** éblouirons pas du in«»ms par e f.*»l«
• ailleur de ae* habitait U le notre nom.

Je croi* en Dieu, le Père Tout Puisant.
Créateur du ciel, de la lerre et ie U lljtlc 
daliennt ,

.“U «lîaer offert à New York pat cent quarante 
«7»aaBéc*tai a coulé $20,643. 05. Voilà ireo 

rappelle le» festins d i tcmt«i des ernpe- 
=°aa do nom toutefois un itéra de $2;00U 

ét-i payé, pour U musique d’mie 
, »'TAn| • «* jo..i Les voitures pour traits- 
rewriti conrires sout portées k $1,000.

grana-Iravages.
Les raragn»«3*ens avaient reçu un renfort «le

10,000 hommes

K7\liil)ltloim «le CoinféN.
L’Exhibition Açricolo dos com­

tés suivants est iixéo aux dn'es et 
lieux suivants, savoir :

Comté de St. Hyacinthe, St. 
Hyacinthe, mardi, le 2 octobre I860. 

Comté de lingot, à St. Liboiro,

Et (n Perecno, son tii*, notre unique ré- 
deinpttur.

Lequel était célèbre par U *eule roi,«*n 
qu’il nv.i il bombai do Ancône.

Il sc int'tura fatalement avec IVgetUff 
qui le ninquil, le tua et IVmeTelît.

Il elaii descendu .» L»«»a, iniu le troisiè­
me jour il se réfugia à Ancône.

R. C. Tanguay.

Le» nouvelles sont rare» dan» ce lemp» ci. 
Le télégraphe transatlantique iTa pa» trop 
«à faire ».«n» doute «le fêter l'heureux réta­
blissement de k«'n fière amè qui fondionrre 
maint» naut à *>es cot-s. De tcL sure Us 
ont mi» à l’oeuvre «*o» fière» Yankees. Il 
paraît qu'un*» compagnie a »ou»cnt une

faibles, 1.4 vitalité pour les ▼ieilUrds, un 
baum«* soulageant pour ngoni«-«Hnis, un éHx r 
vivifiant pour abattus, un rcmèle urtatn 
i*o.ir toutes les dlflîe .1 t**t du beau «iexe, et pour 
tout, R |*lui »fir «*t le pl u inaoccQ* moyen . flVrt 
ar la !».*ienre pour prévenir et g .t-rir toutes le» 

.'ouifrancci humaines 373

ATTENTION ! ATTENTION ! !

M. le Hr. Mathieu, dentiste, N 
HO rue Notre-Dame, peut maint'

-online de 10,000,000 J»^pia*lrr< pr*nr jeUr extraire les délits les plus emlom- ü't JutVjCHf.ng! 
uu iioun-.ui lien entic : Europe et l’Amen- j lnMgoi*S et les plus douloureuses Atet Si I,. 100 
•t"'- Q»« fera t-m npré. cela, car c’o-i | sans cousor aux patients la moindre H w du «’ 82 ili revint arre 2,000 liomrnrs el trois na- . , . . i ,—,-----

, p «l»*ji vulgaire, un le ègraphe trnnsaflnniique. ! <Lnu,»nrvir»*< «»n moins, rl une cargaison d orange»' 1 ° ° ,1 , , , . • i uuuu UI*
de Poli. Journal de Lévis. 

MoM Mr.Ni aux victimes.—La grande

eu lieu il y :« une quinzaine «le jours était or- 
gauisée dans R* but de »e procurer le* fond* 
nécessaire» à la complètion tlu monumenl

üeinier. abjuration «lo la reli-, , .
rend don, jeudi, ‘27 scptcmbro lSbl).

Comté de Wolie, No. 2. à St. Ca­
mille de Wotton, mardi, lo 9 octobro 
1866.

fifty r\ a MV I nil I « »• • *%4 IvJll I1U 1*1

Heufni,° !*■> mains du Rêvé 
l’érlka IÎ.L » cboc» «“irait «lamie rein de

till J?,r élti» à Roxton depuis onxennt, 
u ,u* P®r l’aménité do son caractèr»4 t*i 

,Acl,e» ** KnRnl'r IVstimn sincère 
CCül 9Ü1 cureul Fnrantago de lo con*

un grand nombre d’années, au 
«lboir'W*U‘;on irof*,Manl ,a religion 
conol.y,!! Rr,lil P*1 00 Apprécier tomes les 
1^bi «* M avait vo eo* prevoa-
pl^ jour par Jonr, jusqu'à ce qu’onfin, la 
r«^rn»JR.°l ,lf* ‘‘(odo* particulières, ses veux 

ç. ",fnl « la Vérité,
kr!2-f,Vtcu!jle «teiilmè citoyen quittait la vie, 
l'fclikm* oî*M«*nie six ans, dans la nuit de 
ptttnt* . i]ts c*u« «vmaioe, entouré do m?s 
•‘ubjui,,. 01 universellement regretté des 

u,4l**Kuuon.-CImmunwué. .

On «lit, et c'ost le cas, qu'une lHlîenltêJ qui s'of. 
Irani assez fortement à la colonisation «le nos
township?, c'est nue ces vastes lopins de terre-s 

dtappartienneut à uei propriétaires murent incon­
nu#, qui ne vetHent pas concéder leurs terrains. 
Eh bien ! la succession d’un de ces ginnJi pro­
prié aire* otfre aujourd'hui <*n vente de magnifi
que lots, • itué dans îe l»eau canton «le (Hilton.

^:tioti« plus chères

h '• ,lu cour.nt 
%* L.p|,m, hi Mr* 11 * *°n ni'i M.rie Oi-no- 

V'eVd’TT Jefcu P- J- Oberrefllt*

Les terres «ont bonnes, bis n boisées on bo et 
«vantnge«»ternent siutecs.

M. Arthur lloirin marchand de Compion il 
dévoué à la colonisation, peut fournir à qui vou­
dra s'adresser k lui les informations nécessaire#.

Un nommé Lient manœuvre employé a la 
construction du l’ilo ol-Dieti de celte ville 
e»t tombé accidentellement, mercredi matin 
du troisième élagejde cet édifice el a reçu 
de graves contusions mass on espère le bou- 
vcr.

.le crois que (ïnribalJ» est boiteux et qu’il 
fait «le brillantes excursions.

Je «boi# que cette fois la larr* u*c èpée de 
l’Ita'ie n’«M pas sortie «lu fourreau.

Je crois que Cialdmi Iriomplie dans les 
rillen «lè»erièr« et ub.uidonnee* par les Autri­
chien* ; qu’on en illumine le.» rue» et qu’on 
let orne «!e drap aux aussitôt apte» le départ 
.lu dernier -oral autricI. en. f ""R'* cl a J Je -ee rnlrepr. -

Jerromiue giAce à ce. «cônes burlesques 'T""’ ■"» » l">nne prorh.:».
Je nulru lu.loire I ,ine A'rn,"le fe,e ™iuiera alors à -e* pie J*

aux victimes politique» «ie 1837-38. Ce

•le nouveau Tntlentioo «le not lecteurs sur les 
qualités supérieures Je# PnMIlleii-u-VerN 
Végélnles «lu DovIiin.

remède n nécessaire pour nos enfants est 
«ans contredit préférable à toutes autres préj a-

morauinrnt de la reconnai*»ai ce nationale et «t one garanti» de plu* «le leur
«•nlrepti*« t mené à banr.e» fin,grare .» l’é- cHicacito.

ics pages »gn.»miiueuu*tf
toi:* le* patriotcf canadien*sont ineffrçable.*. ,

Je .-roi. que Ifti ou lard iiou* serons obli- U l,r,,,luit De,' de 1 ,,oul('•, ll<"
gé* do nous placer de nouveau sou# la domi- i l,en>t'ÿ PaJCf,i ' élève à $d t-, 11.
nation nuirichienii:. 

Ainsi «.oit-il.
Le Percepteur du Revenu rs• Duhard. 

Le jugement ;i été rendu hier dans
Une oorrofipondanco »le Maski- celle cause qui u causé un intérêt

nongé au Journal de Québec rappor- plus qu’nrdinuire. Il n élé jugé qne 
to que - Sa Grandeur Mgr. iaclié je reçu du Percepteur du Revenu
est occupé en oo moment à mettre

iircclloài Immediate da MM. Devins ct Bolton 
cbimisici, à Montréal.

lIEtlRErSK IGNORANCE.—Salon fir Astlej 
Ocoper, jenonuc ce devrait sentir qu'il a un 
estomac. Que ceux qui sont rapclês tous Ici jour# 
a l'existfaco «le cct organe, par U douleur et 
tous les compagnon# de U dyqmpiie, ooux dont 
lYsiomtc digéro lentement, imparfaitement, et 
avec Ica feniMtion que U plume kC rrtuse u 
décrire, dont tout les système est en d s'r.lre* * 
fussent simplement l'cMid des pilule» Jt Br,»:U 
» oui et U» »n*u re. Lear martirc cessera bientôt

liXNjns. «I**s Payés, «i der. Der. iers
Parts. moi*.

1
Prix.

B Monttéul $200 tout i p ce ni Ilbiàini
B Aîné B N X50 si g ! «io 4 do 100 a 101
B Commer. $ 1 Ou dfi 3 «1*> 74 à 75

i B Cité ... 80 do 1 do 08 à 98J
B Peupla.. 50 do 4 «lo 10« là lül
B Mol «on.. i 50 do 4 do 1111 ù 112 J
B Ontario. 40 do 4 do 100Jà 101
Il Toronto. 100 do 4 «lo lo5 à 1Ot
B Quebec.. 100 do 3J do 98 à 100
K K lion*le 50 do 4 do 105 à 106
B (tore ... 40 «lo 31 do 9*» a 100
B J Cartier 50 80 p c 4 do 105J* 106

«lo r.ouv .............. 30 p c 4 «b» 00 4 0J
BT Est... 50 70 p c t do 90 à 05
B Marchan. 100 80 p c l d.> I05Jà 106
B Union... 100
’. na Fxn

-Ope ................ 08Jà 09f

G T du (7a. jC 10O*tg tout aucun 22la 231
Atet St L. 100 do j i.i • • • •••••*

1 G W du C 82 do 2| do 14 à 16
Chart St L 200 do ruicun 10 à 11
de préféren! 200 i do 5 do 85 à 9?

MtVKR.
MontConso 20 f15 10 ................ $2 à 3
<1 Mines C.i 4 00 p c ....___ *•*••••••

j Gui Huron B 4
ÀrgetCnir

12 ct*. 20 do «5 à 60

L HuronJ 5
Que bec c t L

102 ct* ........... • ••ss» • •

Supérieur! 8 $4 10 ................ • • • ••••••
nirré. c»'m
O Télé M.. 40 tout 5 p cent. 131 i 133
C G *z Citéi 4n do \ «lo 30 a 135
C Urbain OÎ 50 il fa’4™ • • •••(•« 77 à 821
r Richelieu 100 •lo 10 à 12 IL 123 a 125
OOpNInt 100 do 10p.cl2m 100 à 105
M Kléva M K O do . 5p.cl2ru lOOà 102j
Cie B ColV-£53 Mg 80 p c I aucun ••••••••a
C Glass Coj 100 tout ! 8p.cl2œi1

105 à 106

»

*o-

AUX MARCHANDS DE CAMPAGNES,
Il nccoidera un diicomte liberal sur ses prix 
N'oubliez pas renseigne Oc U

CRINOLINE.
h. j. doherty;

Place de Marché. 
St Hyacinthe, 9 mal, 1866.

LK

ST. CÉSA1RE.
KE.voiT, fb ecu Enu & mmi
"nt i'honneu* d’informer le public de St. Cé*aire 
•*t des environ* qu'ils tiennent «dans ce villAgo 
une FONDERIE oîi Ton peut irouver tou# les 
article* de fonte en général, tels que:
Poêles doubles,

Chaudrons
Canards

Boites de Roues. 
Peidures de gran get* cl

• i ~ . « i*. pour lo coût «I tint* licence, ne pou- id oubll«v«<ni «iu'iI# ont i.i c*ts>tuacs execotéla durnioro main u un ou\ lago qu il vaj-l lcnjr ;ieu t|rt celle licence môme, quand i’npi^tit aiguisé j*ar cn^a«mède itomochi-
publie «ur le nord-ouost inututO - , n 6(6 condamné A ! ljue «eur «-pp-Ue .,u« itétaoli, d'piic* uaaureroii
V tngt ans lie mission. L O sera Ulî JO- , , Hrn nil ,, , , . • | «te nourntaie. 11» n éprouveront plus «Toppres-
li volume de prés do 300 pages, prél l,4iytr 5>DU.UU il amende cl lei- nais Sionaprès avoir mangé, ni de douleur au côté
à titre livré au publie au common- de poursuite. Jroil, ni coa.,Jr..tiun». L« euéi«on aceo»|Jir<
GÜlll'-'llt tlO I»\ semaino Lo nommé l'clix ilobiluiilt' ill- CCI- coin,lètcs rt radicalts.Ccs pilule*sont contoauc#

le ville u été condamné jeudi, u subir dans des fiole* eu verre et se conservent soui
nn procès ô la Cour Criminelle, pour ,oul lff cll'u*l,• 
vo). Deux Jeunes Gens do 15 A IG

-—Lord Monck a chargé le Dr. Kir win, 
de Québec,d’acheter,au compte des autorité* 
impériale*, mille chevaux de race canadienne. 
Ces chevaux sont maintenant rcconui les 
meilleur# que puisent avouuue cavalerie ; ils 
endurent »nn» féblir les plus longue» pii va­
lions et let plut rud.*»* fatigues,qui âté inapté- 
ciablo en temps de guerre, surtout pendant 
les rigoureux hirers de notre pays.

Un extra de U Gazttle ojHnelle nou# fait nn- H11S, Sficiuillt HlC Ot OClliC, Ot

naître qco le gourerntmsnt à .supprimé Li por:s t munis cio boHUOS rCCOlll 111 Hilda* 
francs.

—L*f t iiUbs raltnt us é;u lo miaot sur le 
cuiQ'jô de Tot onto.

lions, trouveront do l’emploi i\ 
co bureau.

BONS.
Go jrernemant 5 rar c 

«lo 5
do 0

Aq ledoc de Mont,
R ns, Oité de M 
Ilivre de Montr 
Oité «le Qvébec 
(^iie lie Toronto 8’
Oité u’Ottawa C na 
Ohomiu de F. Oha 
üélootQrrs di Ooraf 

OIIANG 
Banque de Londres,
Privés do
Privés avec docu nents.
R«nqoe «ie Nctr-YorL... 2 
Privés do
Traites en Or do 
A r gv nt......i
Or de New-York..................

PRENTICE, MOAT 
Curlier

Montréal, 30 août 1660.

8
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Institutrices Demandées,
On Drmaad* à St. André*»! Ac tori, DKUX 

INSTITUTRICES pour Ecoles Élémentaire 
S’adresser par lettre A

H : lippé.

See.- Trésorier.
Acton-Yalo, 15 Sep te nl»re, 1866

A VEiyORr:
LK LOT NiTo« d«j’8tai*» rung d'A**ton, 

d« ! »o Acres de terre tout bo*s»s d«* to it**# tes 
de l.o j b ils sans bAlis*.ei.

S’adr«- ser .« ce Burea«i on tt
josepii nuBitnnu

V juillet 1866. STE; ROSALIE.

AVIS PÜULHJ.

Lu prochain» âfSeiobléc régulière de la 
Chambre de# Notaire# du District de St Ily.i- 
cinthr, aur.t lieu le QUINZE OCTOBRE pro­
chain nu lieu ordinaire dcsséanct j à I h., it rcr- 
uridi.

Il R. BLANCH A R!),
S. C. N St. Hyacinthe.

St. Hyacinthe, 15 Septembre, I860.

A Vendre ou à Louer.
M Hwnlnc offre en rente o:i .1 louer I- ■•up r e 

Hotel Franco Canadien ei r>r.inîWgci-.tcmet situé 
au e*r.tr<* do Wm-il o, près d i pal H- d ■ Justice 
prés do I Kglrso Cntholi-pie, à proximité du che­
min de fer. Ton 1m meubles etc, • • uv-nt être 
loué* ou vendu avec 1 IIôt-1, «i on h désire 

Four les conditions ?|ni sen n nrantag-usc# 
s'adresser sur k-j Heur nu Proprietaire.

_____  1S DORE HH AULNE.
Un Jaune h o tu m* bien qualifié, muni d* bonnes ; " aterloi P juillet 1S66 ~l r: 1 p.

nvomtnati 1 itiow», n vaut d~ux où troli mi< il'ex- 
périopc’e dam un nmgisii gétérd, troiver iit 
u»« bonne situation en s'adn .Mi t le t-uitq au 
soussigné.

Vil ’rou COTÏJ. j Q A -J’ |{ E A ]. P jj x s |) J,; 

_______________ _ . ‘ L’IÎUMSE ê!T. DOM I XiqiJlî.

Deux An ••oit s sur Trente, v- • une I î * Su—

Commis Demandé.

TERRE A VENDRE
14 s< p’enbic.

ESSAI DE CHARRUES
KT ORAND

1 cri-rle, don? 10 nrpnt* > >nt hi n 1. • i--• *n hob 
f *nr et 1" rest»* cm «• 1* *••, a 'c uncgrung , tin** 

• éc'J •• et une étahl*-. Dr il i*
PARTI DE LABOTKR ; ,UN emplacement

1,11,1 1 1 1 1 * cri fie- P* 11 terre <« i.n r, ; i :i I j w din rt une
, • « ». i . nmUon d-b:hr »? bi*n finir*1. essai île < harrm-t «t n très 'nçt mutent- c.

Aratoire ainsique le Grand Pari de /.ihouj? ‘ ‘
n ovinclal aura lieu sur lt Ferme Légua, « Mou- * L LiJiALI rOL A,
t f al, mriifii, le DEUX Octobre moeba u, h Neuf Fart* ,/, J/,,,,//,,* ,, /ht/hr
hrures* A. M.

ADRESSES D'AFFAIRES.

OHAHNDN, SICOTTK ET LANCTOT. 
AVOCATS

/ irlt rot*in/ de Av Puchc, écr.
Sri VU 0.VI I.ïh rot llrt ClUUINKLl KS T f'iVILKS. 

St. Ilyui Intlte, Sepu-mbi**, 1861

’API V K A l ET MOIUSON
Aroca t#

Rue Ltfranboiie.
A.O Papi.sk a r. L. F. Mo.uhon.
S lly cln.t»**, Février, 1863.

BOURGEOIS Kf BACH f NIL
Aro:nti.

Hue liirothffd, St. Hyacinthe 
J. 11. lt IDIIGICOIM. P. Baciund.
1er .luin, 186i.

IfONMKE MERCIER, 
a r .r»t.

Ancien But eau ./r M. Dé tile tt, C.tin fee Hurt 
(tirou.ird et Monitor. 

lîo.voux Mkrcikr.
St Hyacinthe C Avril 1805.

J. A. SIMARD, !
Avocat.

Tient son Bureau dana a maiaon le M. A. S 
Archambault, vi«-4 vis le burea*' de II U R! n * 
char I, cor* ner, Ru** Cascades, Si Hyacinthe 

IJ Juillet 18»>5.
DAVID iÜBABD.

.1c ntt.
Suivra toute* 1er cour- du D strict d** Bedford. 
WATERLOO.— fui», Isol.

A U H I L L E H A S T I E N ,
A V 0 C A T

Rksidkstk: Sr. C»sains—Ooiitk i*b Rot villk.

CHAUSSURES ! CHAUSSURES!!
EN GROS SEULEMENT

€ O T H COTE
COIN 1.)liS RUES CASCADES ET PIETE.

WJ

AVIS

. F. BARNES.
ST. HYACINTHE,

Oilro SOS sincères remorciments à 

ses nombreuses pratiques pour l’on- 

courugement qu’il on a reçu depuis 

20 ans passées, et n l'honneur d'infor­

mer le public on général, qu’il a en 

mains un assortiment considérable 

do

BOULEVERSEUIIS,

BOULEVERSEU US,

BOULEVERSEUIIS

SALSEPABEIIU1
DK •

B K I S T 01,
EN GRANDE! BOUTEILLE

RATEAUX A CHEVAL 

RATEAUX A CHEVAL,

RATEAUX A CHEVAL,

MM. COTfi fOTK viennent d’élnbltr en cotte ville une grande MANHFAC-
, •'* l’ ‘ ’ * ' ' l ( uurâ 'll ( iro.it d*; M. | 'pr ^ PR CI IA IÎSSl K ES, «ur b* môme ‘V'téin-* que les mnmif • otur»>s amériouimM

. • Ct Mari L* ville . , . * ..VT ènAficnm n»i o>vimvl Ile,-!, v c!t;,r;vr.:.u;*i !c toute collection l,rNn,e ordre, pour ininuficturer et vendre, KN CrliOb SEU LEMEN l,

TOUTE ESPECE DE CHAUSSURES.•i or» vo Ht a bien l n confier 
S» Ci-aire. 1 mura 1

1 RE C’.a^'E—Ouverte nui Lahoirvurg de 
toute# leg panics d- la Province *ix prix : 1er, 
Ç50 ; 2iô»\ ^-t'» ; ^n»e, f3t» ; 4me, *f2 1 ; " me, S1 “» 
time, $10.

If MR t’t.AfHK. — Ouvert - aux In I •(' ireilM tou*

St llyaciotlr*, -T unfir î -

A VENDRE.
WÎKRCtER & BAUDRY.

tt» leipirjlei di I Vu,rfvjntl'nyènl.molli, de 21]) ,,le , " «*♦»»«
:v, 8u prix ». V■;! »« :2n. .<• '-V " 1 ,|' ffr-
, .* a - ( h xt'Hur <n*>‘, nu ■ une trim fat »-n brio it- -» »\ d

rue
d-ut

! • t’n eu plnc iie^it situé dnri'li ville de St
min

dme, >1.» ; nue, ?I0 ; 6 re, $n « r i . ^
Le# entrées d iront être faites I * on «van le ,7. , r„ . ., , .•m umismlirp : io ,,b *f rr»* d*- 100 éirp u».s »itién un mille

“■ ,, 1 ,* . . r .1 de l i Stati 'ii du chemin d * f*** «h* St Hyacinthe
Pour è! 09 nuiph* Inf .flmtion , s'adnaser ni nttf . t.. , , , v , ‘

«e•'rétnire * S^f ft r,TC 8,1 * de la mien* îomniKA, dans un
1 1 «'i ùi>l» ! b’» n bon état d- culture et ave d'excellentes

h i- « h 11.h, bfttUsen.
c 1RGC.-W N"' ' ' l,Ue ' ' ' P‘ , .l n* M* • *• i rentré du

tlietn n de St, D nnititq e, n i- 1 » ••!» haiie avee
CIO' nih|c un I’* i** u t o » -*. '• arp ns i\ utif
Il Me de di-tiim e de c ttr d- rnièi**.

COMUTION FACILKS.

11 septembre

M. LOP IS COTE, ci-der.mt géiar.t d’une ftbriquo de re genre à Québec, durant
p'ii-ueurs année**, dirige cH etjb'iocmcnt.

I/expérience qu’d n nc.pioe, 111 • t à Q m ber. qiTuiix ICtnt «.Uni*, où il .1 tmraillé durant 
plus de »ept an«î, donne tO'it»*i garantie# po^ibles aux’.u beteurs, qu tnt à lu >olidité ct au 

j (i»ù des oMvrage# fournis pur !a mnnufncture.
I

MM. (’ôté & Côté ayant établi leur fabrique X St. Hyicirthe où In main d\i»tivre et 
r \| » ;• • si » N < dépentt»** nécessaire-sont moins coûteuse* que dam les grand- centre#, *>ont en

’ 'y ’ état de faire conrurrence,quant à la libéralité des prix et condition* d'aclnt.i n’iuiiùirte
rt ut* Des* 1 dî ?, porte voisine de Krlix Chignon, d** mamifacture du Canada.

A V 1 » ( / A T S .

DAWIU-B, C. K.

Suivront 1 •» Cour-» >J • Hrummondvdle, She. 
brooke et Arth-ibarkn

Danville, 2Ô août 1866.

■ îv M

l'Mmp.
Le Grand Purillcateur du Rang.

Eli ipfcinlrmcnl irrommani/é

l’oui* le Printemps d r^c;
Qtmnd U «mng eut ta ctrcuiHl,OB

travée, et Itfa humeurs du corps îC,tfû* 
daim # par le# accretion* lourde* , t ... U3,lrii 
mois d’Hiver. Ce remode bûr ouoiof' T ,rf 
purifie to.it le système, et devrait ètrJ ^S!,Mot

C

H
A

rairch.vid de (*raj« 
Déct iiihr* ISi.t,

SI H YM'1ST H R.

sociETK ivAGitim/mu;

S'a f rt «**r 1 St !h nciu’li 

• j ill* t.
F L \ MOTH K.

DF
MAISON A VENDRE 

OU A LOUER.Comté do SI. Hyaciii'he.
---------  C* l> I emplar. in' iit situé a 1 coin Pc# rut-s (»i-

I/BXIIIUITION Atiimelle «lu Comté do St. »*•'* 'r 1 * • Lnfrnmt ois , nirr»-To: • occupé par M 
Hyacinthe, aura lien, MARDI le DEUX OU- Cb m »rd, 1 i nt d’étr- r.|aré. neuf et est prêt 
TOBRE proclmin, • n 11 Oit- de Pt. Ilyaci ili- A utr»-«ceupû r-.riiriu log-tmm p ir un ou deux

■ n rri'l'TlV '* ' ' Le# apj art*«hntt nt été : ■ Intur* -, il
’ t 1 ' * * ’ . | »i*r4 ii 1 -
N crétuire- I r> SOn*'/’» .*i | pr *priérane n’a ritui é. argué pour donner à

10 septembre 1806.

\j. F. A. VIOLLKTTJ,
Ooroner-coijoint du District de Hedfo t 

Hiuean S'ntt h Ehjt Comté <le Shrfjnrn. 
15 Juillet 1*03,

J/ P. URAIO, 
tnrleur de Piano s,

No. 82, Roi Sr. Laurrnt, Movtkial 
i*i.*in<»9 répart*#, <»t accorde#, .1 court ht -,.*t 

-• prix modérés.
Montréal, 30 Mai, 1804.

HOTEL A ST. GESAÏRE.

On trouvera aux Magasin* de M. VICTOR COTfi, un nasoitimenî considérable m 
varié en gros et en détul,

CUIRS, cio toutes sortes, CHAUS­
SURES cio toutes ospôcos, HAR­
NAIS, EPICERIES, RERRON- 
3NTERIES, ot un bon olioix cio 

MAROHA3NTRISES Scôchios.

Place du Marché et Rue Cascades vis-à-vis 
le Pont Barsaiou et les Moulins.

St. Hyacinthe, 10 Septembre, is(>t>.

R
R

U

S,

M. FRANÇOIS CHABOT, tient maintenant 
l’Hôtel ci devant occupé par M PIERRE 01* 
C A F LT.

. Oo y trouvera toujour# un*' T/i*I« Lien fournie;
’ #n inme n tout le «ouifort » !- p-a LV. La mai- ,1?3 Li., i#.,ir# le prerni. r eh dx ; d**# chambre# bien

___ w» rt,n,t?r,"e ▼ingi-Ueux chttnhr « l no grande { Rnrn^ * ,\r bonne# écurie# pour le# Chevaux.
*0 irnv-c do vit -1* # romi-o# »i écris sont à In - _ _ _________ - -

S 0 f i 011. Il • A K r i Ml 11 II r •• ;'”|;-»i RO Y A L VICTORIA HOTEL,

1) U deux ét *gc# » t est eu brique.
L'cmpinretu»nt peut «‘ire rendu .1 de# condi­

tions fin ib i.
Four Je,. eot:diti"Ti.« s*ndrc**er m ^>4 4^ 10

LOUIS TACHÉ, N. P. Sorel, 12 Mars, 1-66. 1 h

St. Hyacinthe, ! • -■'pi»mbre 1 **'60■—1 ni.

COMPAGNIE D’ASSURANCE

r —

Comlé de Bagol.
U U H K H. T V I G tt K ,

l’IM »I»Itr»î TAIUK

OUI BLES,

( !lî 11(1 ^ 3 0?S.

(Ht I BI.KOS,
l.E TOUT VENDU A DBS

COnDTiONS LIBERALES

G. fa Mj-iiiiu
Sr. Uvacnithr îî.’l Ma ns, IStit»

tou9 les joura comme P,A' *° ü»*|t

POTION AIBDECIXALU
riiez tous ceux qui «ont nuihideg oauu\A*at 
prévenir la inuladie. 0V#l î. seul- prêt..* 
véritable H orlgiliale pour opérer ' * *on

C^n guérison |i(»rmnikmHq

t es le% plus dangereux cl des i>lut 
invétérés de Sao/ults, de flairs 

anciennes. Tumeurs, Abcès,
I Jlcéres.

>urtoutes U‘«f#|K*e<‘itrRrupiioii»Scrofulec(if1 
0 est aussi tin remède sans pareil!* pouf j, 

Itliume#, Kutiurc#, Scorbut, Xcvrulgletl).irit< 
Débilité générale du système Nin.Ul ' 

Perte de l'iippétit, Langueur#, RtoQi«li|.' 
senientv et toutes lus .Maladie# du Fob 

le# Pie\re# Interiuitleiites, Fiavret 
Billieiise#, JhuiiIh#*, Teigne, etc ,

C'eut #atie çonteitntlon la préparation Ujhlf 
pute *’t lu plus pub«nt»b* de la véritable

SÂLSRfjiREU.l v HT. HOSDl HM. 
Celt le meilleur r. 11. e, et de fui le seul iur 

lequel on pnLae compter pour U guérison dé ton* 
ica le# nmlHdiesoccasiotitiée# par l’étal itrij ».r j8 
<mig ou par l'usage immodéré tu calomel 

I.«v» uialnde# |H*uveiit ♦•ne ce» lain* qu’il nVntrt 
par» dans cette preparution la moindre pvrticule.Ji 
«ubstuiices niercuriclle#, niinérjile ou venéiieti^ 
fl est parlnilemHit inofiensil'et peut etr* adminj. 
ré h»u personne^ laiblu- uiutH «ju «ux enl'anls n 

nliis lélinitM, lions Causer le moiiidi*- pr* judlo 
De# direction# complotes pour se servir dp c»

1 ,*emédc #•• trouvent ituprimée# surit papier».^ 
•ifveloopeut la hoiileille ; et din de -e t**nir a 
g irde coinre le# cotitn -bu,on? v*»yez si lit -îiçnata- 
r- de Lamman xt Ksmi* #e tau ve sur l’aflh Ueh!»-; f 

La salspnreille d** Bristol est »*n veut* cher te • 
s pharmaeien* du (Lituola.
Devins et Bolton, pie du pul.iisde j< tic*,Mon 

réal, agent génér oix pour !•* CHtiada A»j. [| 
n vente ••?» gt"« <*!»•■■/ J î'. Henry, Moutr s!,.», 
endre eliei tou- b droz iste# et vendeur! • 
édecitic.
|-r. geplenihrc 1 •< ;*î

L’EXPOSITION ANNUELLE DE CETTE 
SDC1ÉI É aura lieu au Village de ta Paroisse de 
HT LlBUJKi:, MEIH h* trois
Ortoliro prochain, a DIX IIFFRFS. A.M.

Par ordic,
P.S.IvKNÜKON,

SfcrStuire- Ti étorirr. 
S'c Rosalie, JO Août, 1866. Cf*lf*p-s

PORTRAITS
1)K

SA GRANDEUR MGR.

VENTE PAR AUTORITE
DE .lUSTH'i:.

Sorel, 1J M ir*, 1 -66.

r*K. MATHIEU,
Vent à te.

\o. ID’2, Ituir .\o(ro-K»iinu ,
En fare tin l'olaie-tl»- lu*tire.

VI otréAt Mai I
Sera vendu, .* 11 ) or*. * d» 1 Eglise de 1 « F'a- 

r-,»'.# e de St. Do » inique, LUNDI, I” Vingt Qua. 
ir- Septcrnhr e iirmit, a MIDI, rimmeidde ci-

j. L. i;o.Mi;\îU)ii;Ki

Etablie es iso3.

BUREAU EN CHEF*.

Rue OUI R mad tt IG Pali Mal/,

LO ND FIE .

CAPITA1 OUSCRIT ET PLACE.—UN MILLION SIX CfNT MIL^lIVRES STERLING.

AGENCE PuCR LE CANADA:

G 1A. cl 6ô Rue St. François-Xavier.

JS

J

^ ^ ^ * Le «oiHsigtié qui -’est lirré depuis un grand

nombre d’atiuéc# à la culture de# Abeill»1 t • i» 
des ex péri* nccs complètes sur tes diver**# rnétho- 

I des reeormimb'iées Hnsi que sur tontes le* Ruches
| Un de?* c;ira^tôr**s de cette Compnqnir, c’est le réglement prompt et 1 i lié- ponctionnée* oifiTte# depuis quelque# temps au 

«JH 1 ign.;, nd.itti de u commun»|.té. «le ! Uutssior iltr la < '»ur Supérieure. r»l .le te,me. les PICOTES enconraes. Le moritnntdBS^^pertes payées'est aele»j , , , . , ...
biens nui m est d eut I OUÏS « \SA\.\M 1 L*o caamoa i npirourr * • . . , ‘ 1 - . A1» demande de ] rieurs nnïftteur» et cul tim­
et ESTHER MESSIER; | ------------- $1 A,üUU,UU<). Le IlLVLNli present, « pnrt 1 interet, sur propriété foncière, | leurs,it a entioprii do faire mnnufact irer h*#

Korfldonco I KOXTON-F A LLS. 1 est (le £2Vfl,000 >t**rlin^. Roches qui lui «einhle le :ni«*MX iduniéi** \ doire
________________________________ _____ __—. ■ climat ct dont .I peut sans hésitation rorommnn-

j. s [,[[•{•£ Los Portes on Canada sont rogtléos sans roforonco au Bureau do
avocat. ’ Londres.

Frie Tiur* ? *'i*u au S*pii n Ring d* U j a- 
«u#se »!■ St, D uni île deux nrp»*nt# 

d* bunt f ir V u •• «b* p i. *f uidcur, teiuinf 
d'un ho it au eh uii» d » il t rung, en pro* 
f n leur aux ter «•- ! i Huit • nie Itang.d’un Rue Cascades, P0ft* voisine d** MM. H.R. dan- j

i» N" i/uire Br* i * ir. avec une rnai# *n et 
r. lires bAtigf s y « rigée#.

- , I Les condition# »• rout doni **# Ir-j .ur lo laKyo^Uô ao bt# JAvacuitUe. i vente.
Coloriés ou non,

côté ii Joseph Chngnon, et d* l'n itr>- côté j ’’h 1 b tor( ner, et M A Kér nçs, Lurnire
St. Hyacinthe, 7 décembre, H6V

KX Ol EN m iT,
A VENDRE CHEZ

J. J. E. SAUVAGEAU
AHT18TE*PnOTOORAri!I,

Hue fascarlcs,—SI. Il j acini lie.

Prix:—EN GRAND..................... #1.»hi

- EN PETIT...................... 0.25
Knrègivtré coiiforinèihent à Fade «Ut la 

Légi-l.iture l'rovincialc, le 11 août de Fui»- 
née 1S(>6, par .1 J. 16. San» .«ge.ui, d.tip* eu 
Bureau du Rég Mraltur de la i'ioyiiuc Icc 
Can.id.i.

J. K. I;RIIJX)N,n.f.
Ihhril, ;t g- (itcmbr*1 ’M»6. OfJfps.

SALE BY AUTHORITY
OU Ml 1STICK.

A LA LIBRAIRIE

M. A. K ER OA CK
On vient de recevoir quelques exemplaires dn 

livro si dramatique et ii intéressant «Ia Chevalier 
Raoul Sforzi, splendidement illustré Prix $1.

De plus le roman canadien Charles Cuéiin, 
par 1 Hon. F. J .U.Chauveau, devenu trô# rare.

Antoinette de Mircco rrt.
Le Langage des Fleurs.
Le Bandit Californien, illustré, rom m histori­

que plein d’actnaliléet d intérêt.
Estais Po/tique* de !.. P. Le may.
Let Mémoires de >1. d»* Gaspé.
1/Histoire de la Colonie Française, par .M. 

l'Abbé Paillon, ouvrage indispensable et nngni- 
fique eous tous le# rapports, L* 4c volume est 
•oui presse.

Le Cole Civil, édition cànaditnoe, avec réfe­
rence. Cet ouvrage attendu avec tant d'impa- 
»ien e devait subir encore un nouveau délai, vu 
qu’on y ajoutera les changement# aurvenus de­
puis l’impression fuite j nr ic gourernement, il 
sera prêt v.-r# le 15 ou le 20 sept.

Et un grand nombre d’autr s vrng-s trop 
long à énumérer, ainsi qn» d’a itr rt icl-s

St Hyacinthe 24 août 18C6.

1V1LL le sold, *ii the Church door of th<* Pa­
rish of St Doruiiiiqui-, (»N MONDAY, the Twen­
ty* Fourth Day of cptPinber Ins ant, at Twelve 
o'clock, NOON, ih*' Fruperty h-r^in.iftcr descri- 
«*t*d, d jrudi g of ih* (*orumun»'V which ♦ .xi3'•* 1 
between t h** lu le L(M IS CASA VANT and ES 
Til EU MESSIER :

A Land situutcl in the Seventh Range of tho 
Furiiti of St Dow tdque, being two acre# 
in front, by tin*fy acre# i i depth, bounded 
iu front by the road of said ra ga, in

< i » i 1 • « i t i i . \TUli» M \ i
< ) I \ j ii \ * « » ;\ t » i » * 1%. ij

JOACHIM MARSEREATJ,
Pus te la Htution du Chemin d Per du Urand- 

Tione, M. Hyacinthe.

M MARSEREAF prend î i liberté d'annoncer 
au public voyagfur qu il trouvera a son HOTEL 
'o it le confort désirable dans une L*.nnc raa.#on,

BSoiinr Table,

Houx laiI
A ENVIRON DEUX MINUTES de la.STATION.

On tro ivrra chez .M. MA RS ERE A U une 
grande t'our et do bonne Ecurie* j our le# Voi­
ture# et D* Chevaux.

St Hyacinthe, 0 mai, 1866.

W. H. R1NT0UL,
Aszent-Grnéral pour le Canada, 

Montréal, No. GG, Ru* Sr. François-Xavier.

prend des Assurance* sur îouîo es*jè-e <!«' propriétés, A un taux 
aussi modéré qup roux ùc* autres Bureaux Je jromièr** classe.

1er Plia.» go
Oti f*i'ut gu procurer chez lui mus un court 

«vin les Ruche* suivontc*.

2 jan\ier, i860.
R. ST. JACQUES,

Agent pour St. /hyacinthe.

depth by the hind# « f the Eighth Range, J Grand Trunk Railway.
on one ri le l»v Joseih Clmgnon, and on . _ _ ___ _ __

ÀSS3M33S2 SDIi 3*A VOS.

COMPAGNIE
DIASSURANGE PROVINCIALE ECOSSAISE.

La Ruche de l'Amateur.
En Bon et en Paille combinées et Cadres mobl- 
h*s ; lu seul* qui permette à l'homme Instruit de 
cultiver les « b ill***» iv«c syatème 

LA RUCHE DE L A ' FBRMIKRK CANA­
DIENNE, de Bois et d»* Paille cumbln-»*s .!«• t’in- 
rention du soussigné la seule adaptec u notre 
climat qui puitse être con luit»? facilement j*ar la 
femme du cultivateur

Piur plus ample# renseignements, s'adresser 
par lettre ou personnePcment b

THUS. VA LIQUET, Jjnrulieur. 
Ferme a».x Abeille». A St. Hilaire.

Ur» Foie -.«Atl,
1Tlu* lig Btion V igoureus , 

l'n bon appétit,
Son'quelque*.nus d-# b enfnit* • i• • r'»• • i d’or

i égime d**

PILULES VEGETALES
S u*•Vf» s cln

BRISTOL!
Eue cure c* ruine nour hriHiri reritmlllf#. 

Un grnn t rerné I » r> • » ♦ t r !»• v»* • • . rintijrrs 
I n puL-atit > n I citomu

■'••nt de# prop-iete# q-ii q* imivi'ii d *t # le#

Pilules Végétales Sucrées
DE BRISTOL.

U no médecine qui ne degoûu y*%, 
Une purgifinn qui ti’afTaihlii pat,

Un agent qui rend plus sain,
O* h croit lieVoi'r mi-’«‘tn‘7n g.'r.l“‘'.'■(.nVr-’iè* I S*e '""/ **• T«rl P°<» l*»r >** 

nombreuses prftewhsr* améliorations olfertespar • Pilnlno V iMVÔt•» 1 »‘V SJ 
! de# ipéculnteurs ambulants. 1 111111 OUI IL» N
! Janfler I860. BRjSTOL !

-U

Une méderinu sûre pour !»*.«; tVrmne.-.
Un correctif ccrt iu de leurs i eraugernrnt#, 

Un remède complet io 1e r» iirèguluri ••«, 
Sont des* fleta infaillible# d’un regime de#

the other Hd !» y Nuzaire Brodeur, with 
n house and oth r building# erected the­
reon.

The condition- will be given the day of the 
ink* «

.1. U. BRILLON, n i*.
B-Iced, 3d S-ptemher, 18C6. Cf.’fp#.

HOTEL TICNU I'AU

J 0 S K V U It a CSS K X c t
PHI2S DE 14A STATION.

Manon ci-devant occupée par A. Monet, ho!(Hier.

Capital.

ii

Departement des Finances.
Douanes Quebec, 6 mars 1SLH.

J’HON SJiniitre de# Finances a enjoint qu«* *16- 
J sormaif le# Ayi# Hebdomadaire# noi-*n* pu­
blié# et fournil aux Percepteur# des Douane?, u*- 

lütiTMu eut nu taiix de l'escompte «| u i doit 6tn* al­
loué sur leg Envois Américains, lequel œ'ifr* en 

nforml.é du prix de l’or tel qu’il esty%\ ré«#ntf 
' change, à un taux De/fiÿ de­

goitre chuqiiu aiunedi durib lu On: Ur di.

É.X'll.-SQtioiiEi l'h

Vente do Terres et Empla­
cements à St. Pie.

A vendre dan# le Village de St. Pie, le# Em­
placements contins «o * !*• nom de BLOC CIII 
COI NE, consistant en QUATRE GRANDS K M - 
PL AO KM KX I’S ch «que • mpUccmant étant de 
90 pieds sur 30 plu# ou moiu#; l*orno par les 
rue# Cartier, Boathilller Picard et Histoilesu, le 
tout sans b&tlsset.

Une ter.*é près du Villag- de St. Pie sur la 
brafte!*' Sud de la Rivière, d’envinul 38 arpents 
en superficie, borné d'un côté par J« #*ph Thé* 
1 orge; d’iiotre côté à Paul I*eotnno et d’autre 
côte à PiunçoisSt. Jean Arec M H#on, Grange, 
etc., dessus érigé**#.

l’ouï les conditions qui # r**nt très libérale#,

f ETABLIE EK 1825.]

____*1,000,000 Sterling., QBn», BB D>fi.T«..«r.
PliACE' EN CANADA, - - - $600,000.

U A .

I Département des Finances, PILULES VEGETALES
NncrnN ilt* BRISTOL î

A

Ottawa, 13 août 1866.
Un feint clair, 

Une peau unie, et 
Une h delne fraîche,

Sont le résultat certain «le i*e 'neilleur Jos 
agents, les

HUE LJ FRAMBOISE, — ST. H YAdSTHR.
Ce’tf magn:fiqne mail m q ,i a Davantage d'é- J 

tre l’une de# plus belles places d*- St Hyncinth*, 
et i la commodité des voyageur», vient d'êtrt 
ouverte au public.

£1U contient fi) appartements bien garni».
L i table «**r\ t >ujour# abondamment fournie et 

le service fait avec la plu» icrupuleuse tcgulaiité 
comme avec la plus grande politesse, 

mai 1866.

donner qu’en vue dVncournger t'Introduction
Bureau Principal, - Place d'Armes, Montreal. l'Ul?,,?-ïro™,c* 'll‘ «miiinMiion I

A. DAVIDSON PARKER, SECRÉTAIRE.

BUREAU RECHANGE

LV. SOUSS!(»NEf ayant été nommé Agent pour I.i Cdmpngrne ci-dessu» nommée eat 
prêt à recevoir des application*# pour AMiirnnce.

Des Prl)^pcctu^, blancs pour applications, et toutes informations seront données i son 
Bureau.

R. ST. JACQUES, Agent.

M. TURCOT, M. D., Conseil Medical.

A VIS S P E C I A L -
Les Directeur** désirent informer que les Livres de la Compagnie sont fermés pour

MAI.COIM «It.l\AST. J icqrus 
ont riicitiiM'iir «t'informer le pu- 1 
bile i|irjl<« si.Miii4‘iit «rom rlr un

»;*dr«.eri Hoslon-MI* «■. |>roprMi>lre ■ ou.- AIr fill ccllr '
............... ..................................... .......... ! cltô, <lan* le magasin de Al. M. . a rrc'tfüte annee, !e .11 Janvier courant. Les personnes qui ne proposent de s assure

.l2tc«|iii**«, mit refois oeeupé par { ont invitées à filer leurs application* a ou avant celte date, dans le but de se procure
Mu irlce Ilueliicy, Lcr., et qu'il . , . ..... , „ . . .

..... ’ . . . avantage* du bonus additional pour 1 annCe sur ceux nui entreront apres cette uate.
I avenir IU échangeront et ne lié- ; b 1 » 1 *

nVfTWtfDDP' , : , . . feront les billcls de# HnnqMi# Ca- !
DEUX TkRRK.scn id. i'.ec l'.t iro, nrqnrtfn in I ......

nu Moi-sigué, situé um SÛIXANTKS DK LA rt inn i U aini'i, &e., 12 Décembre 1SGÂ.

ALEXANDRE UHICOINI2.
Roxton-Falls, 10 août, 1866.

A VENDRE.

AVIS est par 1«* présent donné qu’il n plu h 
Son Excellence le Gouveruour-Genarnl, ;»ar un

•rdre cn Cü,“ci' ,B ',u,e dK j"I;S ! Pilules Végétales Sucrées
DE BRISTOL!

Dan» toutes les mnla l e* do nature sorofuletite, 
nlcérau*e ou s.vphilitique, «iani toute# cel­

le# provennut d’un sang dénaturé «»t 
vicié par Curage du fer, du merrti- 

re ou de tout autre minerai.

LA JAJJPMJM I
doit étro emploiâi de concert avec le# IMLC- 
L»*S. Les tnabule# peuvent compter nae. #’il# 
le# emploient emctnbio comme il est indiqué sur 
l'enveloppe, nucum* maladie ne peut résister 
longtemps aux pouvons combinés de rerherchr 
et de nettoyage .le ces «leux Grandi R* mode#. 

1er srpteiubff l#<ii!.

AVIS IMPORTANT

delà CULTURE A LA VAPEUR, le. MACIH- | 
j NES A LABOURER A LA VAPEUR et leur*
: accessoires seront exempt» «les droits «t’importa­
I tioH pour une période de deux au# de cette date.

Par ordie,
R. S. M. BOUCH1CT1 

Commissaire des Douanes et *«)>

3n août lflrt» — I8f.

§141 ?r’* "

R. St. J. Agent,

PRESENT \ l ION, pré <1*: ia .Station du chemin 
de Fer d i Grand l’urne l’ur e de - arpi-nt» sur 30 
et l'autre »i#enu même li n, «l'on ur;.«*nt et demi 
Je front .*nr 36 >}•• , *ufus. .e -r, to ne# «Lux en 
.nhgniliqti • %’ »t «t e II .r« S r «ctte dernierr 
«orti éiigé *# nniîfoit - n t» i-«. grange#, bnt«g#rds, 
r«-mi»ej*. nr**c | Ouij»ef a IV««u .v** A *. Oti hûtis- 
V'i-aont 1\ 30 pieds» de 11 S:.» t on d •» .Soixante».

UüNDITH'N LIRE A LUS.
Sadr.suru M. JOSEPH «D'USSEAU.
Rt, Uyarinihe, 8 *î.n, 1&66.

ISIDOHE lIKiaiîKL
MEUBLIBU.

RUE ST ANTOINE. — l'KKS HMIAROIIK.)

#* t IV rou t uiixxl l’êchatiRv de l'Or 
et «le l’Argent avec aulalit «)*a- 
vanta^c* «iia'on pourra le déxlrer.

St. Hyacinthe, 16 décembre, 1865,

uiiiiices.

S

ETABLISSEMENT CANADIEN

DE
MOULINS A BATTRE !!ME1TBIÆ8 DE MENAGE.

•O-

nr.

• « perHontieÿqu 
.« vejour, prend 

.«•i Ivur eucou- 
ent <1 augmenter 

«•utinurrn comme 
tou'*-# espece# de 

Dette*. Cotti* 
l'I. *. CllltlNI? , 
aurait l»eaoin,d»* tans 

ri »l«*lais, avec le# a «*!!• 
meilleur marche possible 

f aws«i t]*? totir»*^ réparations 
lai#.
eptrmbre 180**

.NOUVEAUX PATRONS! No. 427,
M. GLIViEB CHAL1F0UX, RUE NOIRE-DAME

FORGERON ET FARHICANT DE MOULINS
A BATTRE.

r«H8in de la Brasserie, près du Mou­
lin d Farine, Hue Cascades,

ST. HYACINTHE.
WouvelÊlablissement

Il Cm#. BL A NCllARD, a l'honneur d asum- 
cer au publie do ST. HVaCIN THE et des Cam- 
pagues euvtioonantes qu’il vivni d’o*iTnr un 
établissement ou l'on trouver* tout ce qui ren 
tre dam la branche de GHOOKHIE, t**l qu** ; 
F H. YASKS ES FUM E,

CHAH B t K\ PA ISS ELLE,
VERRERIE. RIZ.

SUCRE, FROMAGE.
CHASDEU.ES. SA VOS.

VIA S DE S DE TOUTES ESPÈCES;
Enfin out ce qu’on trouve dans un magtj'n 

general
M BLANCHARD fera venir l** pins tôt possi­

ble* l s article# qu’on lui d«**nan 1 rt et qui lui 
moaiquaraient dans le moment,

Ses prix réduit# lui font eapér*-r une large part 
du patronage des citoyens de St. Hyacluthf 

St ~

Vi#-à-vis l’église de# 

Récollets.

>Xonti*<*ul.

No. 427,

RU NOT 1- DAME

Vis-û-vis régliio do#

Ré colle ta.

Montréal,
Le Souligne * en main# 'in** snperbe collection MEUBLES qui, pour le beau fini, l'élégan­

ce et ta solidité, #nrp usent to-it c.* qu'il y a en c«î gome à Montr al.
Par si ti télit** k remplir le# m •-*•, qui ' i; feront donn**#, il »o H itto de mériter lo patronng* 

• ' public eu tare ir d«: son ËTADLlXdRM&Nr CiMkOitS qui, ù force de travail et do persévérance, fit 
« ou pic 1 égal, sinon supérieur, aux K'abiisseinents nnginis de Montréal

CHS. E. PARISEAU.
Montréal, 15 Juin 1860 —la.—47.

Moulins du Raoide-Plat. Terres a. Vendre.

Hyacinthe, 23 m u, 1866-

M. Louie Barnier, meunier, to**t en remeteiant DIx-Sept arpents «h* terre de iront aur tn»nte do 
ses aouibn-us*-# pratiques, informe le Publia des profondeur, en la Paroisse de St Pie dans lu rang 
environs, qu'il a reoouvodé le moulio à e u do »*.r St. François, a vendre d’un seul loi ou par lot de 
un nouv**au système et il garantit non o ivrag-?. deux ou trois arpeuls de front, ■« la ilumande déi 
Le foaloa est aussi en très bon ordre, «t il) plus acquéreurs. Le tout pour argent comptant ou 
il prtf* l’eiofie at a«mea articles avec saustic-; avec les délais qui seront deraendéi. Ponii plüs 
lion. Et comme par le passa, il est prêt à mou* ample informations s'adresser au souasigné i 
dre n'importe quel grain et an n’importe quantité. , ^ TACHÉ N P

St Hjnclnlbe, lfl
11 etpére recevoir une large partjdu patronage 
public* ■ —--------- St. Bnrnab*», ** août 1865.

Sont certainement le Remède le /dus 
efficace pour la

Destruction des Vers
Qui *»lt eucure Connu.

Essayez-les et soyez convuineus.
DeTnan«h*r. les " P A STI LL RH-A-V E 1(3 VKü.v 

TABLES DE DEVINS," et ne vous «>n 1hi,s*k pas 
imposer par l’offre «l'une mitre préparation.
Cas PASTILLES tout purement vegntftlcs,

Ellea sont a gr«»ah». j au goût,
Kllen n'ont nen d'ofTuibil a la vue. 

St sent les seules LOSANGES AmUelminthiquca 
admîtes et recommuudues par la Farulté M**«licn 
Ib comme Sqécifiquo pour les cas Jo Vers intaa 
lintix.

Chaque Boite renfi-rme 30 Pastille», ainsi que 
les instructions requises. On voudra bien observiit 
aussi que cc» PASTILLES août cbncunr d'el'e 
estnmpillûa des lattn-a" DEVINS, "commegnnin 
lie contre la contrefaçon, et qu'elle n«- sont jamais 
vendues 4 l'once ou 4 1h livre.

t^Préparéaa seulement par

BEVINS Al BOLTON.
ChemiNto» ot OrojruiMtoM 

31 î. En i»r+ê.
fres un Pool» «Je Juiuco. MONTREAL.Sll

î).

4 Juillet 1866.—la,

E 101 HI6HHTT.
Infamie rcspectuensmnent le mibllmlo

ST. HYACISTTlTSi
et des environs qu’il vient «l'ouvrir un établisse­

ment, à l'extrémité du ht Rue
« t . .J O H bZ 1* H ,

CoMi'tiUN ast :

UN MOULIN A FARINE,
— Da i u’s : —

li.\ U0( L1\ A CAIIDEI ET A FOl'LED, 
0 53 S IB ® B U 3 lÿ Tl is

ou le# ouvtiers pourront fairo
Blanchir, Scier, (Haunter leur Baiu.

Tout ouvmgo exécuté nroinpiement et avec «oia 
St. Hyacinthe 7 décembre 1865.

F. ÜTRÉNADD,
CONFISEUR, 9

ST. aYACISTHS.
M. RENAUD, tout en remerciant ses pratique* 

ot I» public on gémirai pour I’encourngrtnent H* 
béral que l’on a bien voulu lui accorder, leur «c* 
nonce qu'il vl nt de transporter son Mug «#:n d#c< 
la maison ci-devant occupé* par ULDKRIU AK* 
OHAMBAOLT, Rue CASCADES.

M. UKNAHD tiendra toute espèce do
13i*ciiit«« Frultis, Tubaéf

Plpeis,
De plus on ttouvera k cet étnblirsement to#*| 

espèce do

St. Hyacinthe, 1er Mal 1866.

7t:f,4T.


